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E vous l'avoüe , Ma-

dame , j'ay de la joye

que les lettres que

vous me permettez de vous

addreſſer ayent un ſi grand

cours dans le monde;& l'em--

barras où je me trouve quel-

quefois pour choifir parmy ce

qu'on m'apporte de tous co-

ſtez , ce que je croy de plus

curieux , pour vous , ne dimi-

Tome V. A



2 LE MERCVRE

:
nuë rien du plaifir que je me

faisde contenter le Public , en

luy faiſant part de ce que je

vous envoye. Je commence

par un Sonnet qui n'eſt pas

dans l'exacte régularité , mais

qui ne laiſſe pas d'avoir fon

agrément par ſes expreffions

naturelles. Vne aimable Fille

dont la converſation eſt un

charme pour tous ceux qui la

connoiſſent particulierement ,

avoit prié unde ſesAmis , fa-

çond'Amant,deluy apprendre

l'Eſpagnol ,parce qu'elle avoit

entendudireque cetteLangue

avoitje ne ſçayquoy de maje-

ftueux&de fier qui répondoit

affez à fon caractere. On ne

refufe rien à cequ'on aime. It

s'engagea volontiers àcequ'el-

le ſouhaitoit de luy , & pour
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l'en mieux aſſurer , il luy en-

voya ce Sonnet dés le jour

mefme.

SONNET.

Arce que l'Espagnol est
PArce

Languefiere ,

une

Ievous le dois apprendre ?Et bicn

Soit , commençons;

Mais ce que je demandeà ma

belle Ecoliere ,

C'estde neſeſervirjamais de mes

Leçons.

Déja ſi fierement voſtre amein-

differente

Oppoſe àmonamourqu'ilnefaut

point aimer ,

QuemesmeenEspagnol,yfuſſiez-

Sçavante ,

A 2
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LE MERCVRE

Vous auriez de la peine à vous

mieux exprimer.

Croyez-moy, le François vautbien

qu'on le préfere

Ala rude fierté d'une Langue

Etrangere.

De ce qu'ilade libre empruntons

leSecours.

Mais quedefon costé l'Espagnol

Se confole;

Car ne pouvons-nous pas mesler

dans nos amours ,

Et libertéFrançoise, &constance

Espagnole?

Ces quatorze Vers , ſi vous

ne voulez pas les appeller un

Sonnet , font de M de Fonte-

nelle ; & comme vous ne me

tiendriez pas quite , ſi je ne

i
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vous envoyois riendavantage

de luy , en voicyd'autresqu'il

fit ily aquelque temps,&dont

l'enjouëmét a paru fort agrea-

ble. C'eſt un Chien qui en a

fourny la matiere , & elle ne

ſemblera peut-eftre pas aſſez

relevée aux délicats ; mais

pourquoy dédaigneroit-on de

faire desVers pour un Chien,

puisqu'undenos plus renom-

mezAutheurs a fait autrefois

lesloüangesde laFiévreQuar-

Marqués eft untres -joly
petitAnimal. Il futapportédes

ſes premiers mois d'Arragon

enFrance,& il merite bien l'E-

loge que vousallezvoir.

te ?

1
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6 LE MERCVRE

ややややややややややややや

ELOGE DE MARQVE'S...

petit Chien Arragonnois.

Cavez-vous aves qui , Philis,

ce petitChien ,

Peut avoirde la reſſemblance ?

Cà, devinez ,Songez-y bien ,

Lachoſe est affezd'importance..

Pour percer le mystere ,&vousy

faire jour,

ExaminezMarqués,fonhumeur,

Sa figure

Mais enfin cette Enigme est-elle

trop obscure ?

Vous rendez-vous?il reſſemble à

l'Amour.

A l'Amour , direz-vous ! lacom...

paraiſoncloche,
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Si jamais on a veu comparaison
clocher.

Est-ce que de l'amour un Chien

peutapprocher?

Qüyda, Philis, il en approche..

NTHELDE
L
Y
O
N

1893

Mais en approchercen'est rien,

Ie diray davantage, j'augmen-

teray bien

Laſurpriſe que je vous causes.

VostreChion& Amour, I'Amour

&voſtre Chien ,

C'est jus vert,vert jus , mesme

chofe..

Marquéssur vos genouxa mille

privautez ,

Entre vos bras ilſelogeà toute

heure ,

Et c'est làque l'Amour établitfa

demeure .
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Lors qu'il est bien reçeu de vous

autresBeautez.

On voitMarqués semettre aifé-

ment en colere ,

Et s'apaiſerfort aisément ;

Connoiffez-vous l'Amour ?voila

fon caractere ,

Ilsefache &s'appaise enunmé-

memoment.

Afin quevostreChien aitla taille:

mieux faite ,

Vousletraitezaffezfrugalemet,

Etle pauvre Marqués qui fait

toûjours diete. ,

Subſiſte je nesçay comment.

L'Amour nepeut chezvous trou-

verdeſubſiſtance ,

Vous ne luy ſervez pas un seut

mets nourriſſant,

1
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Et s'il ne vivoit d'efperance ,

Ie croyqu'ilmourroit ennaiffant.

Avec cepetit Chienvousfolâtrez

fans ceffe ,

Etfolâtrant cepetit Chienvous

mord ,

On joüe avec l'Amour , ilbadine

d'abord ,

Mais enbadinant il vous bleffe.

Loindepunir ce petit Animal,

Nerit-onpasdeſes morſures ?

Encorque de l' Amouronſente les

blessures ,

AlAmourquilesfaitonneveus

pointdemal ,

On veut qu'un Chien foit telque

quand ilvient de naître ,

Et de peur qu'il ne croiffe ony

prend millefoins.
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Ilnefautpas enprendre moins ,

Pour empescher l'Amour de

croître.

Vous carreſſez Marqués , parce

qu'il estpetit;

S'il devenoit tropgrand , iln'au-

roit rien d'aimable ;

Unpetit Amourdivertit ;

S'il deviet trop grad, il accable..

Mais j'entens que Marquésse

plaintdumauvais tour

Que luy fait ma Muſe indi-

Torete.

Ah!vous meruinez,vous gâtez

tout , Poëte ,

Dit-il, en mefaisant reſſemblerà

l'Amour.

L'Amourn'estpas trop bien au-

presdemaMaiſtreſſes
4



GALANT. II

Sivous ne leſçavez , elle l'atoû-

joursfuy ,

Et c'est affez pour perdreſaten-

dreſſe ,

Que d'avoirpar malheurdura-

portavec luy.

En mon état de Chien j'ay l'ame

affezcontente ,

Jeſuis heureux par centbonnes

rafons ;

J'ay bien affaire , moy , que vos

comparaiſons

Viennent troublermafortunepre-

Sente.

Etsipour reſſembler aux Dieux

MaMaiſtreſſemediſgracie ,

A voſtre avis , m'en trouveray-je

micux?

Non, nón , c'est trop d'honneur , je

vous en remercie.
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3

Ah ! monpauvreMarqués, ceſe-

roit grand' pitié ,

Qu'apres avoir quitté pour elle

Pere &Mere,

La Patrie aux grands cœurs toû-

jours aimable& chere ,

Tu te viſſes disgracié

Pour une cauſeſilegere.

Non, cela nesepeut , fay valoir

tes appas;

CherMarqués , taMaistreffeai-

me quetu laflates ,

Careſſe-la, tiens-toyfans ceffe en-

treſes bras ,

Enaboyant , en luy donnant tes

pattes,

Explique - toyle mieux que tu

pourras.

Et loinqu'elle tefoit cruelle ,

Parce
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Parcequ'avec l'Amouron te voit

du rapport ,

Fais que l'Amour trouve grace

aupres d'elle ,

Puis qu'il te reſſemblefifort.

Penſez de ces Vers tout ce

qu'il vous plaira ; vous eſtes

de méchante humeur ſi vous

regrettez le temps que vous

aura pû couſter leur lecture,&

je ne me hazarderois pas vo-

lontiers apres cela, àvous con-

ter familierement ce qui eſt

arrivé depuis peu à MaleVi-

comte de *** Ie ne ſçay ſi vous

le connoiſſez . Il eſt naturelle-

ment Galant , & il a peine à

voiruneFemme aymable fans

luydire des douceurs , mais il

eſt délicat ſur l'engagement,&

pour le toucher ilne fuffit pas
B
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toûjours d'eſtre Belle. Il y a

quelque temps que parmy des

Dames de fa connoiſſance

qu'il rencontra aux Thuille-

ries,il en vitune dontla beauté

le ſurprit. Il demandaqui elle

eſtoit , entra en converfarion

avec elle, luy dit d'obligeantes

folies , & luy rendit Viſite le

lendemain. La Dame le reçeut

auſſi favorablementqu'elle l'a--

voit écouté aux Thuilleries.

LeVicomte fait figure dans le

beau monde ,&elle n'euſt pas

eſtéfachéequ'on l'euſt crûde

ſes Soûpirans. Il eut quelque

affiduité pour elle,& il ne la vit

pas longtemps ſans connoiſtre

qu'il eſtoit aimé ; mais toute

belle qu'elle eft,elle n'eûtpoint

pour luy ce que je n'ay quoy

qui pique : Ses manieres luy
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deplurent ; il luy trouva une

fuffiſance inconfiderée , un ef-

prit mal tourné ,quoy qu'elle

ne foit pas fans eſprit; &com-

me il ceſſa de luy dire qu'il

l'aimoit dés laquatrième Vifi-

re, il eut abſolument ceffé de

la voir ,ſans une jeune Parente

qu'il rencõtra chez elle, & qui

futtout-à-faitſelon fon cœur.

Elle n'eſtoit pas fi belleque la

Dame,mais elle reparoit cede-

faut pardes agrémensquipour

un Homede fon gouft étoient

bien plus touchas que la Beau-

té. Elle ne diſoit rienqui ne fut

juſte & fpirituel , c'eſtoit une

maniere aiſee en toutes cho-

ſes , pointde contrainte , point

d'affectation , Elle chantoit

comme un Ange,& toute fa

Perſonne plût tellement au

B 2
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Vicomte , que ce ne fut que

pour elle ſeule qu'il continua

ſes affiduitez où il la voyoit.

Comme elle ne le pouvoit re-

cevoir chez elle , il ſe mit affez

bien dans ſon eſpritpour ſça-

voir quand elle devoit rendre

Viſite à ſa Parente ,& fi elle

n'y pouvoit venir de trois

jours , il paffoit auffi trois jours

ſans yvenir. Ce manque d'em-.

preſſement n'accommodoit

point la Dame , qui s'eſtoit

laiffée prendre toutdebon au

merite du Vicomte. Elle crût

quele tropde fierté qu'elle luy

marquoit en eſtoit la cauſe ,&

refolutde s'humanifer pour le
mettre avec elle dans une liai-

fondont il ne luy fuſt pas per-

mis de ſe dédire. Elle com-

mença parde petites avances
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flateuſes qui jetterent le Vi-

comtedans un nouvel embar-

ras . Ce n'eſt pas qu'il ſoit in-

fenfible aux faveurs des Bel-

les , au contraire il n'y a rien

qu'il ne faffe pour s'en rendre

digne , mais il veut aimerpour

cela ,& à moins que cetaffai-

ſonnement ne s'y trouve , les

faveurs ne font rien pour luy..

Ainſi quand il avoit le mal-

د

ſe rencontrerſeulavec
EU

Y
O

1
8
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heurde

la Dame, il ne manquoit

mais à luy parler de Cam

bray ou de ſaint Omer

Elle avoit beau l'interrompre

pour tournerlediſcours fur les

affaires du cœur , il revenoit

toûjours àquelque attaque de

Demy-lune;& fi la Dame ſe

montroir quelquefois un peu

trop obligeante pour luy , il

:

B 3
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recevoit cela avec une mode-

ſtie qui la chagrinoit encor

plus que les Contes de Guerre

qu'illuy faiſoit. Cependant la

belle humeur où il ſe mettoit

ſi toſt qu'il voyoit entrer l'ai-

mable Parente, cauſa un de-

fordre auquel il n'y eut plus

moyen de remedier. LaDame

ouvrit le yeux , obſerva le Vi-

comte , connut une partie de

ce qu'il avoitdans le cœur ,&

entra un jour dans un fi fu-

rieux tranſport de jaloufie

contre ſa Parente , apres qu'il

les eut quittées , qu'elle luy

defendit ſa Maiſon. LeVicom-

te quin'en eſtoit point averty,

fut furpris de ne la point voir

le lendemain au rendez-vous

qu'elle luy avoit donné ; il y

retourna inutilement les deux

jours ſuivans , & ne ſcachant
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que s'imaginer de ce change-

ment ,il chercha l'occaſionde

luyparler chez une Dame où

ilſçeut qu'elle alloit affez fou-

vent.Cefut làque cette aima-

blePerſonneluy appritl'inful-

te qu'on luy avoit faite pour

luy. Il en eut un chagrin in-

concevable , & luy ayant juré

qu'il ne reverroit jamais fapeu

touchante Parente , il reſvoit

chez luy aux moyens qu'il de-

voit tenir pour la rupture ,

quand on luy en apporta un

Billet. La Dame s'eſtoit aviſée

de ſe vouloir plaindre de ſa

froideur ; mais comme elle

cherchoit toûjours plus à luy

plairequ'àle facher , elle crût

quepournele pas effaroucher

par ſes reproches , il falloit du

moins les rendre agreables par

leur maniere ; & s'imaginant
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que les Vers autorifoient ceux

quiaiment à s'expliquer plus

librement que la Profe , elle

s'eſtoit addreſſée àunHomme

qui la voyoit quelquefois &

quien faiſoit d'aſſez paflables..

Toutfut miſtere pour luy; Elle

luy dit ſeulement les choſes

dont on ſe plaignoit ,& il fal-

lut qu'il fiſt lesVers ſans ſca--

voirny à quiils devoienteſtre

envoyez, ny quiestoit laDa-

me qui avoitſujetde ſe plain-

dre. Les voicy tels que leVi-

comte lesreçeut..

V
Ous m'avez dit que vous

maimez ,

Et je vous l'ay d'abord ory dire

avecjoye

Mais que voulez-vous quej'en

croye,

Sivous neme leconfirmez..?
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Lalangue estquelque chose,&de

Son témoignage

Lecharme estdoux àqui l'at-

tend;

Mais croyez- vous que pour

estre content ,

Ilnefaille riendavantage?

Ce n'est pas tout dedire , ilfaut

estre empressé

Aconvaincre les Gens de cequ'on

leur proteste ;

Etquandla langueacomencé

C'est au cœuràfaire le reste.

Il est centpetitsfoinsqu'unEsprit

complaifant

Trouve à faire valoir quand l'a-

mour est extréme ;

Et c'eſt ſouvent enſe taiſant,

Qu'onditplusfortementqu'on

aime.
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Des regards enflamez, un foûrive

flateur ,

Font auxAmans entendre des

• merveilles ;

Et j'amcmieux ce quifeditau

cœur ,

Quecequ'onditpourles oreilles..

Tout doit tendre à donner des

preuvesdefafoy;

Lereste ,puresbagatelles..

Lors que vous me voyez , le grand

ragoustpour moy ,

Quevousmecontiez des nou-

velles!

Dites-moy mille fois que charmé

demevoir,

Vousne trouvezque moy d'aima-

blefur laterre ;

Aquoybonmeparler de combats

&deguerre ,
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Quandj'ay de vous autre chose à

Sçavoir?

Qu'on ait fait quelque exploit

d'une importance extréme ,

Vn autrepeut me l'expliquers

Maisun autre que vous, du moins

Sans me choquer ,

Nepeut me dire , je vous aime.

C'est par vous que ces motsfont

pourmoypleins d'appas.

Cependant que faut-il de vous

que je soupçonne? 1

Sijevous tens lamain,vous nela

baiſezpas ,

Quoyque vous ne foyez obſervé

depersonne.

Ilſemble que toûjours timide, cir-

confpect ,

Vous estantdit Amant , vousn'o-

fiezleparoiſtre ,
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Etque chezvous l'Amour,quipar

tout fait le Maistre ,

Soit enchaînépar le respect.

Non,non, vousn'aimezpoint, j'en

ay la certitude ,

Iay voulu meflater en vain juf-

qu'à ce jour ;

L'aveuque je reçeus d'abord de

voſtre amour ,

Fut unedouceur d'habitude.

C'eſtſans vous laiſſer enflamer ,

Que vostre cœur quand il vous

plaiftfoûpire ;

Et vous nesçavez pas aimer ,

Voussçavezseulement le dire .

Ces Vers que le Vicomte

auroit trouvez jolis ſur toute

autre matiere , luy déplûrent

fur celle-cy. Il eſtoit déja de

méchante
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méchante humeur. Ildit qu'il

envoyeroit laRéponſe;&pour

la rendrede la meſme maniere

qu'il avoit reçeu le Billet , il

alla emprunterle ſecours d'un

de ſes plus particuliers Amis.

Cequ'ily eutde plaiſant , c'eſt

que c'eſtoit celuy meſme qui

avoit déja fait les Vers de la

Dame , & qui ayant appris

toute fon Hiſtoire par le Vi-

comte, fut ravy detrouverune

occaſion ſi propre à ſevanger

de la fineſſe qu'elle luy avoit

faite. Le Vicomte le pria de

meſlerquelque choſede mali-

cieux dans cette Réponſe , &

de la faire aſſez piquante pour

obligerlaDameàne fauhaiter

jamais de le revoir. Il y con-

ſentitd'autantplus volontiers,

que la Dame ſuy ayantcaché,

C
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qu'elle euſt intereſt à l'affaire,

il ne devoit pas craindrede ſe

broüiller avec elle,quandmef-

me elle viendroit àdécouvrir

qu'il euſt fait lesVers. Il les ap-

porta une heure apres auVi-

comte, qui les envoya dés le

jour meſme. Ils eftoientunpeu

cavaliers , comme vous l'allez

voir par leur lecture.

C
E n'est pas d'aujourd'huy

qu'en Chevalier courtois

Ien conte aux Belles d'impor-

tance

Maisilfaitmalfeurquelquefois

Mefaire une agreable avance

Surla trop credule esperance ,

Que desemblablespaffe-droits

M'obligerontà la conſtance.

Moncœur às'engagerjamaisne

Se résout,
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Et des plus doux attraitsfut la

Belle affortie

Qui croit tenter mon humble

modestie ,

Quadma coplaisance estàbout,

I'aime mieux quitter lapartie,

Quede risqueràgagnertout.

Apparemment la Dame ſe

letint pourdit , du moins elle

dût connoiſtre par là que le

Vicomte n'avoit aucune efti-

mepour elle.Ils neſe ſont point

veusdepuis ce temps-là;&je

tiens les particularitez de l'Hi-

ſtoire de celuy qui a fait les

Vers.

Quoy que la France ſoit le

plus agreable ſéjour que puif-

fent choifir les Perſonnes de

bon gouſt,trouvez bon,Mada-

me ,que je vousmene audelà

C 2
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desMers. Les Armesdu Royy

ontremporté une celebreVi-

toire à douze ces lieuës d'icy,

vous le ſçavez , & le Combat

donné devantTabaco , a tant

fait de bruit qu'il n'eſt ignoré

deperſonne.Mondeffeinn'eſt

pas de repeter ce que l'Extra-

ordinaire en a dit;je neveux

que vous bien marquer de

quelle confequence eſt aux

Ennemis la pertede leursVaif-

feaux.On a tâché àladéguiſer,

cependant la verité ne peut

eftre long-teps cachée, il n'eſt

pointde nüagesqu'elle neper-

cepour ſe découvrir. Si l'Ad-

miral Binkes ne demeure pas

d'accord de tous nos avanta-

ges, cequ'il a écrit ne ſuffit pas

pour faire croire que nousne

les ayons pas remportez , &

nousydevons moins adjoûter
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de foy qu'à vingt Relations , &

qu'à des Lettres de Hollande

mefmequi onteſté envoyées à

des Particuliers,&qui covien-

nent toutesde la méme choſe.

Mais pourdonnerquelque or-

dre à ce diſcours , parlons des

forcesque lesEnnemisavoient

avant qu'ils fuſſent attaquez,

examinons la conduitede M

le Comte d'Eſtrées , voyons ce

qu'il a fait avant le Combat,

pourquoy il l'a donné , &de

quelle maniere il a combattu,

&faiſons enfuite reflexion fur

le dommage que doit cauſer

aux Ennemis la perte qu'ils

ont faite ſous le Canon meſme

de leur Fortereffe.

Tous ceux qui ont marque

dans leurs Relations que les

Ennemis avoient quatorze

C3
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:

Vaiſſeaux , en ont donné des

preuves convainquantes. Ils

diſent enquatre endroitsqu'un

Négre &unPilote qui furent

pris avant le Combat, en affu-

rerent Mr le Comte d'Eſtrées;

que ceux qui débarquerent

pour l'Attaque du Fort eſtant

arrivez fur une hauteurlesdé-

couvrirent dans la Rade au

mefme nombre ,&que l'ordre

de leurBataille endemy croif-

fant , donna lieu aux Noftres

d'en faire un compte exact ,

lors qu'ils allerent les attaquer.

Il eſt vrayque le Vaiſſeaude

Rafimus fameux Corfaire , &

une Pinace montée de trente

huit Pieces deCanon, eſtoient

compris dans les quatorze

Vaiſſeaux; & c'eſt peut-eftre

parcette raiſonquelesHolan-

dois foûtiennent qu'ils en a
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voientmoinsquenemarquent

nos Relations; mais le nom ne

fait rien à la choſe , la Pinace

valoit bienun Vaifſeau , & ce-

luydeRaſmuslesfervoit,quoy
qu'ilne fut pas venu avec eux.

Jene parle pointd'un Vaiſſeau

Portugais qui estoit dans le

Port, ne ſcachant pas s'il a co-

batu.Tous cesVaiſſeaux étoiét

à portée de Mouſquet de leur

Fort, dont les Canons à fleur

d'eau defendoient l'entrée de

la Rade. Il y avoit aupres du

Port un Banc qui rendoit la

paffe fi étroite,qu'iln'ypouvoit

entrerqu'unVaiſſeau de front.

Voilà l'eftat des forces des

Ennemis. Voyons les raiſons

que M le Comte d'Eſtrées a

euës de les attaquer avec dix

Vaiſſeaux ſeulement, les pré-

cautions qu'il a priſes pour
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reuſſir ,& fon intrepidité pen-

dant le Combat.

CeVice-Admiral eſtant arri-

véàune lieuë de l'entrée de la

Rade des Ennemis,fit mettre à

terre M de Souches , & M² le

Febvrede Mericour,accompa-

gnez de quelquesHabitansde

laMartinique,& leur ordonna

de tâcher àfairequelques Pri-

fonniers. Ils ne prirentqu'un

Négre , qui rapporta ce que

j'aydéja dit , que les Ennemis

avoient quatorze Vaiſſeaux ,

parce qu'il leur en eſtoit arrivé

cinqdepuisquelques jours. Ce

Négre adjoûta que leFortn'é--

toitpas achevé , ce qui fit ré-

foudre M d'Eſtrées à le faire

attaquer avantque les Enne-

mis euſſent le tempsde ſere-

connoiſtre. Il fit débarquer

quelquesTroupes avecM. le
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ChevalierdeGrand-Fontaine.

Il alla luy-meſme à terre où il

refolut d'occuper les Ennemis

du côté de la Mer,tandis qu'on

attaqueroit le Fort , maisune

grande Plüye eſtant ſurvenuë,

& ayant fait groſſirune petite

Riviere arreſta les Troupes.

Cependant on apprit que le

Forteſtoitachevé . Mr le Vice-

Admiral qui estoit preſque en

meſime temps ſur mer & fur

terre,& qui eftoit revenu pour

faire la diverfion que je vous

viens de marquer , débarqua

encoreune fois&fit conduire

duCanon& unMortierquine

firent pas tout l'effet qu'il s'en

eſtoit promis. M le Comte

d'Eſtrées eftant retourné une

ſeconde fois dans ſonVaiſſeau,

envoïa Me Heroüardpour agir

de concert avec MleCheva-
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lier de Grand- Fontaine , &

s'approcher du Fort parTran-

chée. Les Ennemis ayant eu le

tempsde ſe reconnoiſtre avant

qued'eftre preſſez,& ſe prépa-

rant àſe biendefendre , M² le

Vice-Admiral qui l'apprie fit

revenir auſſi-toftM Heroüard

pour raporter l'eſtatdes choſes

dans unConſeil deGuerre. Il

dit ce qu'il avoit apris,&ajoû-

taqu'il faloittropde tepspour

fe rendre maiſtredu Fortdans

les formes ; mais qu'on l'em-

porteroit bien- toſt ſi l'on fai-

foit une diverfion du coſtéde

laMer; & fur ce qu'onhéfitoit

àſuivre fon confeil,il ſe leva &

aſſura tellemét qu'il réüffiroit,

qu'on le crût. Il eutordrede

fairedeuxbonnes Attaques &

unefauffe,& de nedonnerque

deux heuresapresque leCom
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bat deMer ſeroit commencé.

Mr leComte d'Eſtrées qui ap-

puya cetAvis,ne le fit pas fans

enavoirbeaucoup de raiſons.

Il avoit emporté la Cayenne

de la meſme maniere ; il con-

noiſſoit la valeurde ſes Trou-

pes& la bõtéde ſes Vaiſſeaux;

&il vit de plus des neceffitez

abſoluës d'en uſer ainſi. La

longueur d'un Siege dans les

formes luy auroit fait riſquer

ſesVaiſſeaux,la Rade deTaba-

co eſtoit mauvaiſe,& ily avoit

déja perdu pluſieurs anchres

&pluſieurs cables. Il réuffitdu

coſté de la Mer comme vous

avez appris ;& fi l'on avoit fait

du coſte de la terre ce qu'il

avoit ordõné,lavictoire auroit

eſté entiere,puisque lesEnne-

mis ontperdutous leursVaif-

ſeaux , encor qu'ils fuſſent fa-
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1

voriſez du Canonde leur Fort.

Si la vigilancede M'le Vice-

Admiral a parû endeſcendant

deux fois à terre , il n'en a pas

moins fait paroiſtreſur Mer,où

ſon intrepidité s'eſt fait remar-

quer. On l'a veu apres avoir

eſſuyé le feude tous lesVaif-

ſeaux Ennemis & des Bateries

du Fort , aborder le Contre-

Admiral de Hollande,s'en ren-

dre maiſtre,& attaquerun au-

treVaiſſeau avec lemémefuc-

cés. On l'a veu bleſſé dans un

Canot , exposé aufeu desEn-

nemis , faire gouverner vers

leursVaiſſeaux,pour examiner

l'eſtat où ils eſtoient. On a veu

ceCanot s'enfocer apres avoir

eſté percéd'un coupdeCano.

Ona veu ceVice-Amiraldans

la Mer; &apres en eſtre ſorty

tout
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tout trempé &bleffé endeux

endroits , on l'a veu appeller

uneChaloupe& fe mettre de-

danspour aller encor ſe mefler

parmy les Ennemis , &donner

les ordres en s'expoſant de

nouveau aux meſmesdangers

qu'il venoit d'éviter.

Si l'Attaquede terre n'a pas

eſté ſi heureuſe que celle de

Mer , la trop boüillante ardeur

de ceux qui devoient inſulter

le Fort , & qui l'attaquerent

plûtoſt qu'on ne leur avoit or-

donné,en a eſté cauſe. La mort

de M de Bayancoury a auſſi

beaucoup contribué. Les Mili-

ces qu'il commandoit , & qui

portoient lesEchelles ſe voyat

ſans Chef, ne voulurent plus

avancer. Cependant tout étoit

bien concerté , l'on étoit au

Tome V. D
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haut du Parapet ,&fans tous

ces malheursque Mr le Comte

d'Eſtrées ne pouvoit prévoir,

l'entrepriſe de terre auroit eu

le ſuccès qu'on enattendoit,&

auroit fait réüffir celledeMer,

nonpas plusqu'elle a fait, mais

avecbien moinsdeperte. Les

Holladois croyent avoirbeau-

coup gagné , parcequ'ils n'ont

pasperdu leurFort,& que nô-

tre Victoire n'a eſté entiere

quedu coſtéde laMer;cepen-

dant elle eſt ſi grande qu'elle

peut affez nous récompenfer

dequelques heures que nous

avons perduësdevant leFort;

&fi l'on peutdirequ'on réuffit

toûjours beaucoup lors qu'on

a de grands deſſeins , & qu'on

vientà boutdeplusde lamoi-

tić , nous pouvons aſſurer que

nous avons eu des avantages
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confiderables , &que la moin-

dre perte des Hollandois eſt

celle de tous leurs Vaiſſeaux.

Leur Contre - Admiral eſtoit

monté de foixante& fix pieces

deCanon; le Lieutenat étonné

d'y voir le feu,dit auſſi-tôt qu'il

y avoit dix - huit milliers de

poudre dans ce Vaifſeau , &

une grande quantitéde richef-

ſes. Onfit toutceque l'on pût

pour en arreſter l'embraſemét,

mais il fut impoffible. Parmy

les Vaiſſeauxqui ont eſté brû-

lez,ily enavoitcinq nouvelle-

mentarrivez de Hollade char-

gez de vivres pourun an , tant

pour l'Eſcadre , que pour les

Colonies; ils avoient apporté

fix cens Hommes & amené

pluſieursFamilles,&beaucoup

de Marchandiſes & d'argent
D2
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pour établir des Magaſins. Ils

ont perdu outre cela pluſieurs

Négres avec leurs Femmes&

leurs Enfans qu'ils avoient

embarquez pour tranſporter

cette Colonie aillieurs. Ainfi

enbrûlat leurs Vaiſſeaux,nous

pouvons dire que nous avons

entierement ruiné le commen-

cement de leurs Habitations,

&mis les noftres en ſeureté ; il

leur faut des millions pour ſe

rétablir , & pour armer une

nouvelle Flote. Pluſieurs Let-

tres de Hollande affurent la

méme choſe,& les Particuliers-

qui ſentent leur mal,loin de le

déguiſer , ne peuvent s'empef-

cherde s'en plaindre.

Les Victoires qui s'obtiennet

facilement ne fontpas les plus

eſtimées . La valeur& labra-

voure des Vainqueurs ne pa-
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roiffent que par la forte refi-

ſtace de leursEnnemis,& c'eſt

par cette raiſon que leCombat

Naval donné devant Tabaco

feroitmoinsglorieux auxFra-

çois s'ils y avoient perdumoins

de monde. Jamais Actionn'a

eſté fi vigoureuſe.On tira pen-

dant leCombatprés de trente

mille coups de Canon de part

&d'autre à portée
de Pistoler

Il n'eſt refté aux Ennemis

un ſeul Capitaine de Vaiſſeau

capable de rendre ſervice,tous

lesautres onteſté bleſſez,tuez

ou brûlez,& leurmortn'acoû-

téunpeude fang ànosBraves,

que pour les faire triompher

avecplusd'éclat.VoicylesNõs

de ceux qui ont eſté tiez &

bleſſez enſe ſignalant, tant au

CombatdeMerqu'à l'Attaque,

de la Fortereffe . D3
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Capitaines morts.

M Gabaret. Les Ennemis

l'ont veu combattrejuſqu'àfon

derniermoment,& il n'a quitté

lecombatqu'avec la vie, quoy

qu'il euſt pûs'en retirer,eſtant

bleſſé de trois coups. Il eſtoit

Parent du grandGabaret qui

commande àMeſſine,&il s'eſt

montré digne de ce Nompar

toutes ſes actions.

Mrs de Léfine, de la Borde&

Heroüardde laPiogerie.

Capitaines bleſſez.

M le Chevalier deGrand-

Fontaine. C'eſt un tres-brave

Officier qui a vieilly dans les

Troupes,&qui s'eſt trouvé en

beaucoup d'occaſiós périlleu-

ſes où il s'eſt toûjours ſignalé.

M le Marquis de Villiers

d'O.

M le Comte de Blenac.
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Mrs le Febvre, deMéricour,

de Montortier , & de Mafca-

rany.

Lieutenans morts.

Mr le Chevalierd'Erre .

MedelaMéleniere. Iladon-

né des preuvesdefon courage

juſques à lamort.

Mrs Tivas, & deBellechau..

Lieutenans bleſſez..

M leChevalier d'Hervault..

M's de Champigny, deMarti-

gnac&de Courcelles. Ce der-

nier a eſté bleſsé en ſe ſigna-

lant à l'Attaque du Fort.

Enseignes morts.

16

M le Chevalier Merault.

Mrs de Villiers,de S.Privas,&

de Seiche, aîné&cadet.

Enseignes bleffez .

Me le Chevalier d'Augers.

Il adonnéde grandesmarques

de valeur. MaleChevalier de
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1

Blenac. M de la Rocque. Il

eſtoitMajordes Troupes de la

Deſcente. Il ſauta le premier

par deſſus les deux paliſſades,

&allajuſques au Parapet de la

Ville,où il nemonta point fau-

te d'échelle..

Mrs de Veſençay, Coignard,

Herman,ComardelaMalmai-

fon,&du Menil-Heroüard.

Autres Officiers tuez.

M deBayancour, Lieutenat

deRoy de S.Chriftophe.M.de

Richebourg,Lieutenant d'une

Barque longue. M. de Lifle

Commiſſaire de l'Artillerie..

M.deParis, CapitainedesMa-

telotsde M. le Coted'Eſtrées..

Ms de laBrachetiere , & Sta-)

vay ,Gardesde Marine.

Autres Officiers bleffez,

M.DeſvauxCapitaine d'une

Barquelongue.M.Gifors Ecri
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vain duRoy. M.Pinette Secre-

tairedeM. leComte d'Eſtrées,

Fils de M. Pinette affez connu

par ſa capacitédans les Affai-

res duClergé. M.de la Motte,

M. de Chatelard, M. de Vilair.

Volontaires tuez .

M.de Sainte-Marthe Filsdu

Gouverneurdela Martinique.

M Cotadon& leGras .

Ilya eud'autres Volontaires

&Gardes de Marine , qui ſe

ſont ſignalez . Les uns ont eſté

tuez , les autres bleſſez , & la

pluſpart ont ſervy à terre en

qualitéde Lieutenans d'Infan-

terie. Ms Gaffan , Kermovan,

de Vaintre , Julien , Rehaut ,

Brignol ,& Kercon , fontde ce

nombre.

Rien ne peut égaler l'intré-

pidité de M. Berthier , qui ſe

jetta à la Mer , & enleva un
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Canot ſous l'Eperon d'unVaif-

ſeauEnnemy. Ceux qui ſe mi-

rent dedans avec M. leComte

d'Eſtrées furent M. leCheva-

lier d'Erbouville Major. M. le

Chevalier d'Hervault qui a

apporté au Roy lanouvellede

ladéfaite des Vaiſſeaux Enne-

mis , &M. leChevalier Pariſot

Volontaire. Ce dernier a ac-

compagné M. le Vice-Amiral

dans tous les perils où il s'eſt

trouvé ; il a fait admirer ſon

courage ,& a fait dire de luy

avec beaucoup dejustice , que

de pareils Volontaires valoient

bien les plus braves Officiers,

&ceuxqui font les plus con-

ſommez dans le Meſtier de la

Guerre.

Je croyois ne vous devoir

plus riendire touchat l'Affaire

deTabaco ; mais je ſuis obligé
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de rendre juſtice à M.Binkes,

& de publier ſa ſincerité. Je

viens de lire la Lettre qu'il aécriteauxEſtatsapresleCom-THAODE A

bat Naval , & j'ay eſté ſurpris o
Y
O
N

que nous avons veuë de M. le

Comte d'Estrées ſur le meſme

ſujet. LesHolandois ont voulu

nous perfuaderque M. Binkes

ne demeuroit pas d'accordde

nos avantages ; ils onteu leurs

raiſonspour en uferdela forte;

&comme les pertesquiſe font

dans des Païs de commerce

font beaucoup plus ſenſibles

aux Particuliers , que celles où

l'Etat eſt intereſsé , il ne faut

pas s'étonner ſi on les déguife

avec tant de ſoin : ony reüffit

d'abord ; & la verité qui vient

de fi loin , demeure toûjours

quelque temps cachée.

de latrouverſemblable à celle893 77714
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Songeons au retour , Mada-

me. Quoy que le trajet ſoit

long , vous n'en devez point

craindre la fatigue ; & fi vous

eſtes bleſsée de l'Image de la

Mer, vous n'aurez pour ladif-

ſiper par quelque agreable

Objet,qu'àfaireuntour àVer-

failles.Onya celebré cette an-

née avec une extraordinaire

magnificence les deux jours ,

deſtinez par tout où regne la

veritable Religion , aux Pro-

ceſſions les plus folemnelles.

C'eſt un effet de la pieté du

Roy, qui ne ſe fait pasmoins

degloirede foûtenirdignemet

le Titre qu'il a de Fils aiſnéde

l'Eglife , que leNomde Loürs

LE GRAND que tant de Vi-

toires ſurprenantes luy ont

acquis depuis une fi longue
fuite
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don-
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ſuite d'années. Mr Bontemps

Gouverneur de Verſailles, dõt

chacun connoit le zele pour le

ſervice de Sa Majeſté , reçeut

l'ordre pour tout ce qui re--

gardoitla pompede ces deux

grandes Journées, & il

na en ſuite pour l'execution à
Mr Berrin,DeſignateurduCa- *

1893
*

binetduRoy. Le Genie de ce

dernier vous eft connu,& vous

ſçavez , Madame , qu'il ſeroit

difficile d'en trouver un plus

inventif.Je ne vous feray point

le détailde tout ce qui ornoit

leplus fuperbe&le plus riche

Repoſoir qu'on aitjamais veu.

Tout lemonde est informé de

la grande quantité de Pieces

rares , curieuſes , & fans prix,

que le Roy avoit avat la guer-

re ; le nombre en eft encor

Tome V. Er
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augmenté deptris cetemps-là,

& il n'y a peut eſtre rien qui

marqueplus lagrandeur de la

France,& la merveilleuſe con-

duite de fon Prince , rien qui

ſoit plus àla gloire de ceux qui

ontſous lity les premiers em-

plois de l'Etat ,que de voir un

fi grand amas de richeſſes non

ſeulement conſervé, mais ac

crû malgré les exceſſives dé

penſesoù l'on est tous les jours

engagé pour la ſubſiſtance de

nos Armées. Parmy tant de

raretez , on admira ſur tout

une Courõne de Pierreries de

deuxpiedsde diametre,quine

pût eſtre regardée qu'avecun

etonnement inconcevable.

Toutes les Courts dans lef-

quelles paſſa la proceffion, fu-

rent ornées d'une partie des

plusbelles TapiſſeriesduRoy.
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Mrdu Mets , Sur-Intendantde

tous les Meubles , ordonna à

M² Coquino , qui garde ceux

- de la Couronne , de les faire

tranſporter à Verſailles. Voicy

celles qui y furent tenduës.

Les Actes des Apoftres de

Raphaël.

La Pſyché de Raphaël .

LesCroteſques deRaphaël.

Le Grand Scipion de Jules

Romain.

Le Fructus Belli , qui eſtoit

au Royd'Eſpagne.

Le Grand Conſtantin de

Rubens ,& les douze Moisde

l'Année, qui estoient autrefois

àMonfieurde Quife.

Toutes ces Tentures ſont

rehauffées d'or. Elles eſtoient

accompagnées de la Chaffe

d'Olbeins , fameux Peintre Al-

lemand. E 2
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Les Tapiſſeries modernes

quiparurent lemefme jour,&

onteſté faites ſur les Deſſeins

de M'le Brun , & fabriquées.

aux Gobelins , repreſentant

toutes enſemble l'Histoire du

Roy , furent

Le Sacrede Sa Majeſté.

La Conférence , ou l'Entre-

veuëduRoy avec le Roy d'Ef-

pagne.

Le MariageduRoy.

L'Audiance que Sa Majesté

donna à Fontainebleau àM le

Cardinal Legat.

L'Alliance faite avec les

Suiffes .

Toutes les Conqueſtes du

Roy en diferentes Pieces, dans

leſquelles Sa Majesté eſt re-

preſentée au naturel, avec tous

ceuxqui ſe ſont trouvez dans

toutes les Cerémonies , Sieges
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&Combats,qu'on admiredans

cesTentures.Ellesfont toutes

rehauffées d'or , auffi bienque

cellesquiſuivent.

LesBataillesd'Alexandre.

Les Veuës des Maiſons

Royales.

LesMuſes.

Les Saifons.

Et les cinq Sens de Nature.

Ces dernieres ont encor

eſté faites fur les Deſſeins de

Mr le Brun , Premier Peintre

du Roy ,& elles ſont travail-

léesavec tantd'art &de déli-

cateſſe , que la Peinture n'a

riendeplus vif.

Les magnificences qui pa-

rurent huit jours aprés, ne fu-

rent pas moins conſidérables.

Jamais on n'a rien veu de fi

agreable , ny de mieux enten-

E 3
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du. ToutleChaſteau ſe trouva

ſuperbement décoré,toutes les

Feneſtres estoient ornées de

riches Tapis , & tous les Bal-

cons revétus de Tapis de Per-

ſe à fonds d'or , & remplis de

Caiſſes d'Orangers. Il y en

avoit auffi de poſées à plomb

fur les Colomnes, environnées

deFeſtons de Fleurs , & entre

chaque Colomne on voyoit

d'autres Caiſſes d'Orangers.

Les mêmes ornemens re-

gnoient autour de la Court, &

le tout enſemble produiſoitun

effet ſi merveilleux , que la

veuë en eſtoit charmée.

Dans le meſme temps que

le Roy a fait éclater ſa pieté

par toutes ces magnificences,

Monfieur a donné des mar-

ques publiques de la fienne ,

en venant gagner icy fonJu
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bile , qu'il n'avoit pû gagner

à l'Armée . Il a faitſes Stations

avec un zelequi a édifié tout

le monde. Cependant il s'eſt

trouvé un Scrupuleux qui luy

a donné quelque avis ſur la

préparation où cegrandPrin-

ce ſe devoit mettre pour une

action fi pieuſe. Jugez ,Mada-

me , par la lecturede cesVers,

fi le ſcrupule adû l'arreſter.

SUR LE JUBILE'

DE

SON ALTESSE ROYALE.

Ous pensezdonc, Seigneur,
Vous

gagner leJubilé ,

Sansreparer l'outrage& l'affront

Signalé,
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Quepar une injustice étrange,

Dont toute l'Europeaparlé,

Vous fiſtes au Prince d'Orange

Dans vostre dernier Démeflé?

Ne vous souvient - il plus avec

quelle furie

Vous fustes l'attaquer au milieu

defesGens ,

LeSaintjourde Pasquesfleurie;

Et quelle horrible boucherie

Vousfiftes des pauvres Flamans,

Qui vouloient défendreſavie?

Pour luy,graces àſon Cheval,

Qui l'a plus d'une fois secouru

dans lafuite;

Ilcutplusde peur quede mal,

Etparuneſageconduite ,

Abandonnant ſon bagage &Sa

Suite ,

Ilalla repaſſeràBruges le Canal.
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Mais en estes-vous moins cou-

pable?

Et renvoyer ainſi ce Prince àfa

Maiſon ,

Confus ,dansun état lugubre, pi-

toyable,

Sans luy faire aucune raifon,

N'est-cepas un crime effroyable,

Dont onnepeut jamais efperer le

pardon?

Jenesçay qu'un moyen pour vous

tirer d'affaire ,

L'avis m'en est venu d'un fage

Directcur;

Mais à vous direvray,Seigneur,

SaMorale est unpeufevere,

Et la chose pour un Vainqueur

Eftaffez difficileàfaire.

Furezqu'estant vaincu dans qua-

tre ou cinq Combats,
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Vous quitterez aux Flamans la

Campagne;

Que vous rendrez Saint Omerà

l'Espagne ,

Que vous fouffrirez tout des

Troupes d'Allemagne ;

Etcelafait , ne doutez pas

Qu'on nevouspuiffe abfoudre de

tout cas.

CesVersm'ont eſté donnez

comme eftant du Pere Comire

Jefuite , qui en fait ſi bien de

Latins. C'eſt un Homme dont

le merite eft connu. Il n'en

faut point d'autre preuve que

la correſpondance qu'il entre-

tient avec tous les Sçavans,&

l'eſtime particuliere qu'a pour

luyMe l'Eveſquede Paderbon.

Le fuffrage de ce grand Pré-

lat eſt un titre incontestable

de gloire pour tous ceux à qui
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il croit qu'il ſoit juſte de l'ac-

corder.

Puis que nous ſommes re-

venus àlaBataille de Caſſel , il

faut que je vous faffe part de

ces Vers qu'a faits M'Marti-

net, Ayde des Ceremonies, fur

les Victoires de Son Alteſſe

Royale.

骨骨や骨好好好好好炉炉炉炉

A MONSIEUR,

Sur les Conqueſtes.

C
ASSEL estoit connu partes

grandes journées ,

Qui couvrirent d'honneur deux

Teftes couronnées.

Sous lenomde PHILIPPE , égale-

mentheureux ,

Si l'on vit triompher ces Princes

genereux ,
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Superbes de leur Nom , & jaloux

de leur Gloire ,

Comme eux d'un pas hardy tu

cours àla Victoire ;

Mais ta rare conduite a dequoy

nous charmer ,

Tu cherches l'Ennemy fans quit-

ter Saint Omer.

Sans détacher les tiens du pied

de lamuraille ,

Tupréviens le Secours , tu gagnes

La Bataille,

Et tout couvert deSang, reviens

d'un pas vainqueur

Donneraux Affiegeans de laforce

&ducœur.

Sevoyant hors d'estat de defendre

la Place ,

Déja les Aſſiegezont recours àta

grace:

D'uneAme fi Royale on doit tout

esperer ,

Et
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Et ta Blemence est feûre à qui

veut l'implorer.

Deces fameux Héros tu ranimes

la cendre,

On croit en tevoyantvoir unau-

treAlexandre:

Ta Valeur admirable,&tes Faits

inoüis

Font reconnoiſtre en toy le par

fang de Loürs.

Viens bannir de nos cœurs la

trainte&les alarmes ,

Au Vainqueur des Vainqueurs

viens consacrer tesArmes ,

Des Drapeaux Ennemis viens

chargerſes Autels ,

Payeràses grandeurs des Tributs

immortels ,

Et par un humble aveu de Sa

hautepuiſſance ,

Signaler & ton zele & tarecon-

noiffance.

Tome V. F

}
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Sans elleun coup fatal cust rompu

les accords

Qui tiennent attachez & ton

ame& ton corps ;

Laiffepour quelques jours refpirer

tonArmée,

Ettandisque partout laprompte

Renommée

Ira femel le buit de tes travaux

guerriers ,

Viens respirer toy-mefmeà l'ombre

des Lauriers.2

J'ajoûte à cesVers une De-

vi'equia eſté faite pourMon-

fieur,& que beaucoup deGés

d'eſprit ont eftimée.Elle a pour

corps une Lune qui entre dans

les Signes du Soleil , &voicy

lesParolesqui luy ferventd'a-

me. Sequitur veftigia Fratris .

Pardonnez -moy ces trois mots

LatinsMadame. Quand ils ſe
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roient d'une Langue entiere+

ment inconnue pour yous ,

vous n'auriez beſoin pour les

entendre , que du dernier de

ces fixVers qui font audeffous

delaDeviſe.

Tant de Monstres divers ne

Sçauroient arreſter

Ce bel Aftre dansſa carriere :

Maisplein deforce&de lumiere,

Nous voyons quefims s'écarter,

Dés qu'il paroiſt ſfur IHemif-

phere ,

Il ſuit fidellement les traces de

SonFrere.

Je croy qu'il feroit difficile

de donner à Monfieur une

plus forte loüange. En effet,

ſuivre les traces du Grand

Loürs , c'eſt allerplusloin que

F 2
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les plus fameux Conquerans

n'ont jamais efté. Nosbeaux

Eſprits s'exercent encor tous

lesjours furune ſi vaſte matie-

re. Je ne vous envoye point ce

qui a eſté imprimé,&qui pour-

roitn'eſtrepointnouveau pour
vous. Jem'arreſte ſeulementà

ce qui ne peut avoir eſte veu

quede fort peude Perſonnes,

& c'eſt par làqueje vous fais

partde cesVers,où voustrou-

verez plus de naturel , que de

cette élevationpompeuſe qui

a quelquefois plus de grands

mots quedebons fens. Ils font

deM.deMimur, dont le Pere

eft Confeillerau Parlementde

Dijon. Ce jeune Gentilhom-

me fut donnépourPagede la

Chambre à Monſeigneur le

Dauphin , dans le temps que

Monfieur de Montaufier fut
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faitGouverneurde ce Prince.

Quoy queM.de Mimurn'eust

pas encor dixans, il paſſoitde-

ja pourun prodige. Il ſçavoit

parfaitement l'Hiſtoire & la

Chronologie; les Sciences les

plus relevées luy estoient fa-

milieres,& il en donnadeflors

d'aſſez glorieuſes marques , en

confondant plufieurs Perſon-

nesqui enprefenced'ungrand

Prince,s'attacherentà luyfaire

des Queſtions. Son meriteau-

gmete tous les jours,auſſi-bien

que ſa modestie , qui l'auroit

-toûjours empeſche de laiſſer

courir ces Vers , ſi ſes Amis

n'avoient eu aſſez de memoire

pour en tirer une Copie mal-

gré luy

F3
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VERS IRREGULIERS

POUR LE ROY.

Vel defir preſſant min-

quiete ,

Et quel jeune transportd'une ar-

deurindiscrete ,

Eleve mon esprit jusqu'au plus

granddes Rois ?

Quoy!temeraire avecce peu de

voix,

Quiferviroitàpeineàparlerde

nosBois .
८

Or du travailque fait l'Abeille

auMontHimette D

Oferois-je chantercommeenmoins

-dedeuxmois

Loüis afçew rangertrois Villes.

fousfesLois?

Oferois - je conter la sanglante

Défaite
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Quimet le Flamand aux abois ,

EttantdeſurprenansExploits ,

Où n'auroit pas suffy le plus fa-

meux Poëte ,

Quedansfonheureux SiecleAu-

gusteeut autrefois ?

Non , à quelque deſſein que mon

zelem'engage ,

Je connois mon génie ,& ne me

flate pas.

Ien'entreprendraypointdetracer

une image

Qui le peigne außi fier qu'on le

voit auxCombats

Attacher la Victoire incertaine

&volage,

Et larendre conftante àmarcher

furfespas.

C'estcependantparses derniers

progrés,

Que la Frontieredeformais
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Verrale Laboureurdansſafertile

terre

Senrichir tous les ans des trefors

de Cerés,

Et fans estre allarmé des mal-

heurs de laGuerre ,

Foüirenſeuretédes douceurs de la

Paix

Venez montrer ce front où brille

La Victoire

Rameneznos beaux jours ,rame-

neznosplaisirs ,

Revenez,&faites-nous croire

Quevouspreferez nos defirs

Aux interests devostregloire.

Hé! quoy tant de travaux avant
5

qu'à nos Vergers whoar

LePrintemps ait rendu leurver-

dure ordinaire ,

Nepeuvět donc vous fatisfaire?

Toûjours nouveaux deſſeins, toû-

jours nouveaux dangers.
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GRAND ROY , ménagez mieux

une teſteſi chere ,

LeBelgen'a que tropſentyvoſtre
colere:

Prenezà l'avenirunpeuplus de

repos,

Et laiffez deformais les Conquêtes

àfaire,

A l'ardeur que je vois dans un

jeuneHéros

Qui cherche àse montrerdigne

Fils d'un tel Pere

On ne peut douterque Sa

Majeſtén'aitexposé fa Perſon-

ne àbien des perils , puis qu'il

nes'eft rien faitoù l'on n'ait

marqué les alarmes de laFran-

ce pour cet Auguſte Monar-

que.Voyez-le encor,Madame,

das cette Lettrede M.de Ram-

boüillet àM le Prince deMar-

fillacGrand-Maîtrede laGar-
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derobe . Monfieur de Breteüil

l'a leuë au Roy , àqui elle n'a

pas déplû ,& je croirois vous

dérober un plaifir, fi je negli-

geois à vousl'envoyer.

A MONSIEUR LE PRINCE

DE MARSILLAC.

EPISTRE.

Vlieu de jeûner le Careſme,

D'estre avec un visage

blême ,

Afaire vosDevotions,

Etvacqueràvos Stations ,

Tout ce tempsvous avez fait rage

Parmy lefang& le carnage ,

Vousn'avezmalgréles hazards,

Songéqu'àforcer des Ramparts ;

Kousavezpris trois grades Villes,

DesFlamans lesplusfeurs aziles
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Mesmevous avezfaitpérir

Ceuxquivenoient lesfecourir,

Puny leur audace infolente ,

DansuneBatailleſanglante ,

Ceque lesplusgrands Conquerans

Apeineeuffentfaitenquatre ans.

Louis, l'amede ces merveilles

Quin'eurentjamais depareilles,

Trouve maintenantà propos

Queles corps prennentdu repos ,

Ilabienvoulu leurpermettre

QuelqueSéjourpourſe remettre.

Luy cependantfait mille tours ,

L'ame veille, elleagit toûjours,

Etrepaſſefur toutechose,

Pendant que le corpsserepose.

Maisondit quedanspeude teps

Vous allezvor remettreaux chaps;

Où Diableallez-vousdonc encore?

Eft-ceauNort,est-cevers l'Aurore?

Voulez-vousvous mettrefurl'eau,

Et paſſerla Merfans Vaiſſeau?

LesDauphinsdelaMerBaltique,
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LesBaleines du Pole Arctique ,

(Mafoyvo n'aurezqu'àvouloir)

Viendront vos ordres recevoir,

Etfurle Zalandois rivage,

Vous mettront Canon&Bagage.

Cen'estpassigrand chose enfin,

Vous avezbienpasséleRhin,

Cette barriere fiterrible ,

Dontlepaſſage estsipénible,

QueRomemaiſtreſſe de tout ,

Apeine en vintjadis à bout .

Ayant Loirs àvoſtre teſte ,

Vousn'aurezrienquivous arrefte,

Ace Héros tout réußit ,

Tout luyfuccede, tout luy rit.

C'estparlàque ceux dot les veuës

Nefontpasassezétenduës ,

Exaltent autantfon bonheur ,

QueSaprudence&Savaleur ,

Maiscequ'ilsdiſent , bagatelles.

Lors que les Miniſtres fidelles,

Bontavecfoinon afaitchoix,
Sont
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Sort au deſſus de leurs Emplois ,

Qu'avec justice on diſpenſe ,

Et lapeine&larécompense :

Qu'onSçait toutes chofesprévoir.

Atous les accidenspourvoir,

Et que jamais on neviole

LeDonfacrédeſa parole,

Avec ces talens merveilleux ,

Il est bien aiséd'estre heureux.

Cependatpourtrop entreprëdre,

Vous pourriez plus perdre que

prendre :

Il estvray qu'ilfaut quechacun

Contribué au bonheur commun .

On doit facrifierſavie

A la gloire defa Patrie.

Ainsi, Seigneur,malgré les coups

Quele Rhin vit tomberſur Vous,

Tous lesjours une ardeur nouvelle

Vousfait expoſer de plus belle .

Mais il est bon de regarder ,

Qu'ilnefautpas tout hazarder,

G
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Et que lesTeftes couronnées

Doiventau moins estre épargnées.

Comment fouffrez-vousque le Roy

(Ien'ypenſepointſans effroy)

Soit à toute heure aux mouſque-

tades ,

Toûjours en bute aux canonades?

Vous ,Seigneur, qui matin &foir

Avezle bonheur de levoir ,

Voussçavez,&devez luy dire

(Quoy que desDieuxsõsåg il tire,

DiilfoitleplusgraddesHéros,)

Qiil estpourtatde chair&d'os,

Etqu'il a besoin d'unearmure

Lamieux trempée laplus dure.

Si PHILIPPE n'eneût pointmis ,

Iln'eûtpasſurſes ennemis

Dans cetteBataillefameuse

Remporté laVictoireheureuse .

Etnousverrions dans la douleur,

Madame qui rit de bon cœur.

L'armure pourtant la meilleure,

N'empêchepas qu'on n'y demeure.
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LeCanon eft encorplusfort ,

Turenne en afenty l'effort ,

Et Loürsſçaitmieuxque persone,

Que tout cede où le bouletdonne.

Ainſivous deveztout ofer

Pour l'empefcherde s'expofer.

Quidoit toûjours eftre leMaistre,

En ce poinct ne doit jamais l'estre.

Leplusfeurestde revenir,

Rienn'adroit devous reten'r

Lors que des Beautez defolées,

D'ennuis loin de vous accablées,

Nelesfiniront quele jour

Qu'elles vous verront de retour.

Cet Article ſeroit mal finy,

fi jen'y joignois ces Vers qui

ont eſté chantez devant le

Roy avec une entiere fatisfa-

ction de tous ceuxqui ont eu

le plaisir de les entendre.

Grand Roy , fameuxHéros à qui

tout estsoumis ,

G 2
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Tremblerons-nous toûjours comme

vos Ennemis ?

Nepourrons-nous jamais appren-

drefans allarmes,

L'étonnantfuccésdevosarmes?

Laiſſez porter la guerre en cent

Climats divers ,

Sansvous expoſerdavantage;

Mais vous ferez plûtoftMaistre

de l'Univers ,

Que de vostre Courage.

Ces Paroles ſont deMon-

fieur de Frontiniere. Il est fi

connude toutes les Perſonnes

de qualité qui ont legoût des

bonnes chofes , qu'onne ſcau-

roit mieux loüer ce qu'il fait,

qu'en diſant qu'il en eſt l'Au-

theur. C'eſt luy qui a fait l'O-

péra de Narciffe , dont vous

avez oüy dire tant de bien.

Monfieurde Lully y travaille
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avec beaucoup d'application;

& comme on ne peut douter

que ſa Muſique ne réponde a

la douceur & à la beauté des

Vers , on a ſujet d'en attendre

quelque choſe de merveil-

leux. La plus grande partie

des belles Paroles qui ont eſté

miſes enChant par Monfieur

Lambertdepuis plufieurs an-

nées , fontde ce meſmeMon--

fieur de Frontiniere. L'Air de

celles que je vous envoye , a

efté fait parM' Moliere. C'eſt

un admirable Génie. Vous

voyez bien que je vous parle

de celuy qu'on appelle icy

communément lepetitMolie-

re. En verité Madame , jay

peine àvous pardonner voſtre

attachementpour la Province,

puis, qu'il vous a privée du

,

1

G3
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plaiſir que vous auriez reçen

de deux Opéra de ſa compofi-

tionqui ont eſté chantez de-

puis deux ou trois ans dans

une Maiſon particuliere , &

dans la fienne. Le concours y

a eſté grand, & ils ont faittant

debruit , que le Roy les avou-

lu entendre àSaint Germain.

Ilsyont eſté repreſentez plus

d'une fois , & Sa Majesté les a

toûjours écoutez avec une at-

tention qui marquoit mieux

que toute autre choſe la fatis-

faction qu'elle en recevoit.

Auſſi faut-ilavoüerque le petit

Moliere donne des agrémens

bienparticuliers à tout ce qu'il

fait. Il exprime admirablement

les paffions , & it trouve des

tonsqui fuffiroientſeuls àfaire

connoiſtre ce que les Acteurs

reprefentent. C'eſt ce qu'on
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eftimoit en luy dans le temps

qu'il travailloit aux Balets du

Roy( ce qu'il afait longtemps

ſeul,&depuis avecM² deLul-

ly , juſqu'à ce que ce dernier

aiteſte Surintendantde laMu-

fique.)Il a toûjours pris foinde

meſler ceque la MufiqueFra

çoiſe a de plus doux , avec le

profondde la Science des Ita-

liens ; & ce qui a eſté un fort

grand avantage pourluy, iln'a

preſque jamais travaillé que

furde belles Paroles. Cellesde

ces deux derniers Opéra qui

ont eu pourſujet les Amoursde

Cephale& de IAurore , & les

Avantures d'Andromede , font

de M l'Abbé Tallemant le

jeune. Il me feroit inutile de

vousparlerde fon merite&de

fon eſprit , l'un & l'autre vous

eft connu. Je vousdiray ſeule-
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ment que ſi vous aviez enten-

du les Vers de ces deux Ou-

vragesde Theatre , vous con-

noiſtriez qu'ils répondentpar-

faitement aux belles chofes

que vous avez déja veuës de

luy. Ony a remarqué un art

merveillleux ; & ce qui a fort

contribué à les rendre auſſi

agreables qu'ils font, c'eſt qu'il

a trouvé moyen d'en retran-

cher les Perſonnages ,quin'e-

ftant point intereſſez dans le

fujetde la Piece , ne peuvent

jamais eftre qu'ennuyeux. Je

reviens aux Paroles de Made

Frontiniere. Elles ont eſté

chantées devantle Roy par la

petite Mademoiſelle Jaquier.

C'eſtunProdigequiaparûicy

depuis quatre ans. Elle chante,

àLivre ouvert, la Muſique la

plus difficile. Elle l'accompa
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gne,& accompagne les autres

qui veulent chanter , avec le

Claveſſin dont ellejouë dune

maniere qui ne peut eftre imi-

tée. Elle compoſe des Pieces ,

& les jouë fur tous les tons

qu'on luy propoſe. Je vous ay

dit , Madame ,qu'ily a quatre

ans qu'elle paroift avec des

qualitez fi extraordinaires ,&

cependat elle n'en a encor que

dix. Je neſçay ſi en la voyant,

vous nediriez point ce qu'on a

entendu dire à un des plus

beauxEfpritsque nous ayõs. II

la regardoit, ſurprisde tous ces

miracles , il dit agreablement,

qu'il voyoit bien que c'estoit elle,

mais qu'avec toutcela iln'envou-

droit pas jurer. Si nous eftions

au tempsoù l'on croyoit les Sil-

phes& lesGnomes , on pour-

roit douter que ce n'en fuſt
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une production. Toutes celles

qui touchent le Claveffin , &

dont le nombre eft grand , ont

fait ce qu'elles ont pûpour la

furprendre ,& ont eſté enſuite

contraintes de l'admirer com-

me les autres , ou d'attribuer à

laMagie ce qu'elles ne peu-

ventfaire comme elle...

Je paſſe àune Avanture qui

merite bien que vous l'appre-

niez . Un Cavalier qui ſe fait

appeller Marquis ,& que l'on

prendroitpour cela , à ſes airs

&àfesmanieres , d'un bout à

l'autre desThuilleries , devint

amoureux d'une Dame quia

de la jeuneſſe , de la bauté &

de l'eſprit. Il aima , il fut aimé.

Juſques-là il n'y aqu'honneur,

tout eſt dans les Regles ; mais

comme il eſt aſſez rare quel'A-

mour laiſſe jouir les Amans
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d'une longue tranquillité , &

que le relâchementcommence

toûjours par quelqu'une des

Parties , le Cavalier( àlahonte

de fon Sexe)commença à ſe

rellentir; ſes Viſites devinrent

Y
O
N =

moins frequentes , ſes ſoins

moins empreſſez ;
;& les Amis THEATE

delaDamequiestoientenétat
dejuger fainementde la con-4803777

duite du Marquis, parce qu'ils

ne s'eſtoient pas laiſſé ébloüir

comme elle à fes grands airs,&

àl'éclatdefon merite,n'eurent

pas depeineàs'appercevoirde

✓ ladiminution de ſa tendreſſe .

Une de ſes Amies ſe chargea

$ du ſoin de l'en avertir ( Com-

miffiondangereuſe,&qui atti-

re d'ordinaire plus de haine

que de reconnoiſſance. ) Elle

s'y prit pourtat d'une maniere

affez délicate ; ily euſt eude la
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groffiereté, &meſmede la du-

reté, àluy dire tout d'un coup

qu'ellen'eſtoit plus aimée , &

que tout le monde connoiſſoit

que le Marquis en faiſoit fa

Dupe. LaMorale eſt d'un grad

fecoursdans ces fortes d'occa-

ſions: on nefait ſes applicatiōs

quequand onveut ,&cepen-

dantona la libertéde dire que

les Hommes de ce temps-cy

fontfaitsdune étrangemanie-

re ; que les Femmes fontbien

follesde conter ſur leur fideli-

té,&mille autres choſes qui ne

fontque trop veritables.Če fut

àpeu prés ledifcours que cette

Dame tintà ſon Amie.D'abord

cela ſepaſſa enplaiſanterie, el-

leenconvint, ou du moins elle

fit ſemblant d'en covonir, par-

ce qu'il y avoit un Homme

preſent
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ne

preſent à cette converſation , à

qui elle eſtoie bien aiſe de faire

la guerre ; mais enfin la choſe

futtoutde nouveau fi fort re-

batuë apresſon départ , que la

Dame regardāt fon Amie avec

quelque forted'inquietude,

pûts'empeſcherdeluydeman-

der pourquoyelle traitoit cette

matiere fi à fond,& fi elle avoit

appris quelque chofeduMar-

quis qui luy en fiſt craindre

pour elle quelque mauvais

tour. Cette Amierépődqu'elle

ne ſçait rien depoſitif, qu'elle

ſçait ſeulement qu'il a beau-

coup de vanité ,& qu'elle ga-

geroit bien que fi on luy don-

noit un Rendez-vous par un

Billetde lapartd'une Incõnuë,

il ſe feroitune agreable affaire

d'y courir , & que peut-eftre

meſme il ne ſe defendroit pas

TomeV.
1

H
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de lafacrifier, ſi la nouvelle cõ

queſte avoitdu brillant.LaDa-

me qui aimoit le Marquis,pred

fortemet ſon party; & fur cette

conteftatio,elle voit entrer une

aimable Provincialede ſes inti--

mesAmies,quin'eſtoit que de-

puis deuxjours à Paris. Onla

faitarbitre du Difered. LaBel-

le, que quelque intrigue parti-

culiere n'avoit pas trop bien

perfuadée de la probité des

Hommes , ſe declare contre le

Marquis.L'affaire confiftoit en

preuve , & l'expédient en fut

trouvé.LaProvinciale avoitde

l'efprit & de la beauté ; elle é-

toit incõnuë au Marquis& on

convint qu'elle luy donneroit

un Rédez-vous où elleſe trou-

veroit avec la Dame , quidé-

guiſée en Suivante, feroit té-

moin de tout cequi ſe paſſe
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droit. La choſe eſt executée fur

l'heure; on fait écrire le Billet,

&il eſt porté chez le Marquis

parunGrifon qui a ordrede le

laiſſer au premier qui luy ou-

*. vrira,&de s'en revenir ſans at-

tendre de Réponſe. Ce Billet

paroiſſoit d'une Dame qui a-

voitdiſputé long-temps entre

ſa pudeur& lemerite du Ca-

valier , & qui apres beaucoup

de reſiſtance inutile, n'avoitpû

s'empeſcher de luy donnerun

Rendez - vous au lendemain

dansl'Allée laplus écartéedes

Thuilleries , oùelle devoitluy

✓ apprendre des choſes auſquel-

les ellenepouvoit penſer ſans

rougir. Le papier , la cire , la

foye , le chiffre , le caractere ,

enfintoutfentoit ſonbien;& il

y avoit dansla Lettre de cer-

taines manieres de s'exprimer,

H 2
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la

qui faiſoietjuger que la Dame

n'avoit pas moins de qualité

qued'eſprit. Le Marquis trou-

ve cette Lettre à ſon retour,

l'ouvre avec empreſſement ,

lit, larelit,& croyanttoutpof-

fible furlafoyde ſa vanité , il

nefonge plusqu'àſe mettre en

état de faire une entrée pom-

peufe & magnifique dans le

cœur d'une Dame qu'il veut

croiretout au moinsDucheffe.

La Broderie, le Point deFrace,

lesPlumes, une Perruque neu-

ve,enfin rien n'eſt épargné.Un

Valet de chambre a ordrede

tenirtout preſt pour cettegra-

de journée ; & apres que le

Marquis a faitplus d'un juge-

ment temeraire fur quelques

Dames qu'il foupçonne de la

Lettre & du Rendez-vous , il

ſe couche & s'endort fur l'a-
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- greable penſée dont il ſe flate,

qu'il doit eſtre le lendemain le

plus heureuxde tous les Hom-

mes. Ce lendemain ſi defiré ar-

rive, il ſe met ſous les armes,&

apres avoir conſulté 4. ou cinq

fois fonMiroir,& tout cequ'il

ade Laquais chez luy, il monte

enCaroffe,& fefait mener aux

Thuilleries .L'Allée du Rédez-

vous eſtoit ſi biédeſignée qu'il

ne s'ypouvoittromper.L'aima-

ble Provinciale arrive un mo-

ment apres avec la Dame inte-

reffée: l'unedans une propreté

qui donnoit un nouvel éclat

aux agrémens de ſa perſonne,

& l'autre affez negligée pour

nedémentirpoint le perſonna-

ge qu'elle s'eſtoit reſoluë de

joüer. Ce ne fut pas unleger

ſujet de chagrinàcettedernie-

re , de voir la diligence de fon

H 3
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Amant àſe trouver aulieu qui

luy avoit eſté marqué pour le

Rendez- vous. Elle ne doute

plus de ce qu'il eſt capablede

faire contre elle;& pour n'eſtre

pointdétrőpée , il ne s'en faut

guere qu'elle ne ſouhaite que

quelque rencontre impréveuë

oblige le Marquis à ſe retirer.

Elledemande unpeude temps

àfonAmie pour ſe remettrede

l'émotion que cette avanture

luycauſe. Elle l'obferve, & fi

le hazard fait entrer quelque

Damedans 1 Allée où ilſe pro-

menefeul, elle eft au deſeſpoir

de voir avec quelle miſterieuſe

complaiſance pourluy-meſme

il ſe prepare à recevoir l'heu-

reuſedeclaration qu'il attend.

Cefontfaluts redoublezàcha-

que perſonne bien faite qui

paffe; & àla maniere chagrine
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dont elle voit qu il ſe détourne

quand il connoiſt que ce n'eſt

point à luyqu onenveut , elle

juge de la diſpoſitionoùil eſt

deluymanquerde fidelité.En-

fin 1 impatience la prend,elle a

trop fait pour n'achever pas.

Labelle Provinciale qui n'at-

tendoitque fon conſentement

pour s'acquiter defon rolle,en-

tre dans l'Allée du Marquis ,

avance lentementversluy ,le

regarde,s'arreſte,& apresavoir

donné lieu à quatre ou cinq

gracieuſes reverences qu'elle

luy fait , elle luy demande ce

qu'il peut penſer d'une Dame

qui le prévient pardes decla-

rations ſi cõtraires àla retenuë

de sõ Sexe.Quoyquecequ'el-

le avoit à dire fuft concerté, la

matiere eſtoit délicate , & elle

ne putcommencerà la traiter,
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ſans ſentir un je ne ſçayquel

trouble qui meſloit beaucoup

de pudeur à l'effort qu'elle se-

bloit faire fur elle-meſme. Le

Marquis eft charmé de l'em-

barras où illa voit. Ils'applau-

dit, réïtere ſes reveréces, &luy

faiſantdeviner qu'il n'oſe rien

dire àcauſe qu'ileſt écoutéde

la Suivante ,il apprend d'elle

quec'eſtuneFillepourquielle

n'a riendecaché,&dont le ſe-

coursluy eft neceſſaire pour la

liaifon qu'elle veut prendre a-

vec luy. Grandes proteſtations

d'une eternelle recõnoiſſance.

Elles ſont ſuivies de la plus in-

ſtantepriere de luy laiſſer voir

l'aimable perſonne à qui il eſt

redevable de tant de bontez.

L'adroite Provinciale répond

que quoy qu'elle tienne un

rang affez confiderabledans le
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monde , il ſera difficile qu'il la

connoiſſe, parcequ'ayanttoû-

jours aimé la retraite, ellea vê-

cujuſques làpour ſes plus par-

ticulieres Amies;quefon meri-

te la force à ne vouloirplus vi-

vre que pourluy;& que s'il eſt

difcret, il trouvera en l'aimant

toutes les douceurs qu'on peut

efpererde la plus fincerecor-refpondance. Tout cela est THÈQUE D
d
o

d'un air modeſte & embaraffe,

qui achevant de charmer le

pauvreMarquis,redoublel'im-

patience qu'il a de voir ſi ſon

viſage répond àl'idée qu'il s'en

-eſt forme.Elle oſteſon Loup;&

cõme elle a beaucoup de bril-

= lant ,&qu'un peude rougeur

avoitdonné une nouvelle vi-

vacité à ſon teint , elle paroiſt

aux yeux du Marquis la plus

belle Perſonne qu'il ait jamais
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veuë. Ilne trouvepointde ter--

mes à luy exprimer fon ravif-

ſement. Il eſt charmé , il meurt

pour elle , & voudroit eſtre en

lieu de pouvoir ſe jetter à ſes

genoux pour la remercier cõ-

me ildoitdes favorables ſenti-

mensqu'elleluytémoigne.Elle

remet fon Maſque,& profitant

de l'effet qu'ont produit fes

charmes, elle luv fait cõnoiſtre

quequoyqu'elle n'ait pûvain-

cre le penchant qui luya fait

faire un pas fi dangereux con-

tre l'intereſtdeſagloire , elle a

unedélicateſſe qui ne luyper-

met pas de s'accommoderd'un

cœurpartagésqu'elle ſçait qu'il

a de l'attachement pour une

Dame en qui elle veut croire

beaucoupdemerite , mais que

cetattachementeſt ſi fort in-

compatible evec celuy qu'elle
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luydemande , que s'il ne peut

obtenirde luyde rompre ,il ne

doitjamais eſpererde la revoir.

Le Marquis la laiſſe à peine

achever.La Dame qu'elle luy a

nommée letouche fi peu,qu'il

nemanquera pointdepretexte

- pour la rupture,& il n'y a point

de facrifice qu'il ne luy faffe

pour ſe rendredigne de les bo-

tez. Jugez ſi la fauſſe Suivante

quientendoit tout, pafſoitbien

ſon temps. Sur cette afſurance

force promeſſesde part&d'au-

tre de s'aimer eternellement.

Onprenddes meſures pour ſe

voir. L'aimable Provinciale

nomme un lieu connu où le

Marquisſe trouvera ſeuldés le

foir mefme entre onze heures

&minuit , & où ſa Suivante

aura ſoin de le venir prendre

pourle mener chez elle à dix
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pasde là. En meſme temps il

entre du monde dans l'Allée.

Elle en prend occafion de ſeſe-

parer du Marquis , ofte fon

Loup de nouveau,&luy diſant

un adieu tendre des yeux , le

laiſſe le plus amoureux de tous

lesHommes.Il arreſte la fauffe

Suivante,la cõjure de luy eſtre

favorable ,& luy fait entendre

qu'elle n'aura pas lieu de ſe

plaindre de ſon manque de li-

beralité . C'eſt ledénouëment

de la Piece. La Suivante luy ré-

pond de tous les bons offices

qu'ilendoit attendre,& fe co-

tente apres cela de ſe démaf-

quer. Jamais il n'y eut riende

pareil à la ſurpriſe du Marquis.

On l'a rendu infidelle,&il voit

qu'il n'en remporteque lahõte

de l'eſtre inutilement. Etpuis,

Madame, fiez -vous auxHom-

mes.
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mes. Aparler finceremétauſſi

bien dans voſtre beau Sexe

que dans le noftre , ily a toû-

jours à riſquer ; maislaveuëdu

☐ peril n' pas qu'on ne

s'y expoſe ,&onneſe defend

pas d'aimerquandon veut. La

complaiſance , les petits foins,

les manieres tendres , autant

d'écüeils pour la liberté. C'eſt

ce qu'a dit fort agreablement

- l'Illuſtre Madame des Houlie

res dans ce Rondeau que je

vous envoye.

RONDEAU

DE MADAME DESHOVLIERES

à une de ſes Amies.

Ontre l'Amourvoulez-vous

vous defendre ?

Empefchez - vous & de voir &

d'entendre

Tome V. I
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Gens dont le cœur s'exprime avec

esprit .

Ilen est peu de cegenre maudit ,

Et trop encor pourmettre uncœur

encendre.

Quand une fois il nous plaiſtde

nous rendre

D'amoureux ſoins,qu'ils prennent

un airtendre ,

On lit en vain tout qu'Ovide

écrit

Contre l'Amour.

De la raiſon on ne doit rien at-

tendre;

Trop de malheurs n'ont ſçeu que

trop apprendre

Qu'elle n'est rien dés que lecœur

agit;

Lafeule fuite,Iris, nous garantit,

C'estleparty leplus utileàpredre

Contre l'Amour.
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THEQUE DE

Le génie de MadameDes--

houlieres n'eſt pas borné à ces

fortes de petits Ouvrages. II

* eft capablede tout,& pour en

eftre perfuadée , examinez je

vous prie cet Idylle qu'elledō-

na il y a quelque temps àſes

Amis. Il doit eſtre ſuivy de

quelques autres qu'on me pro-

met d'elle , & dont je neman-

queraypas àvous faire part.

LES MOVTONS,

H

IDYLLE.

Elas, petits Moutons

vous eſtes heureux !

que

Vouspaiſſezdans nos champsfans

foucy, fans allarmes,

Außi-toftaimezqu'amoureux.

I 2
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On nevous force point àrépandre

des larmes

Vous ne formezjamais d'inutiles

defirs ,

Dans vos tranquilles cœurs l'A-

mourfuit la Nature ,

Sans reſſentirſes mauxvous avez

Sesplaisirs ,

L'Ambition, l'Honneur, l'Interest,

IImposture ,

Qui font tat demauxparmynous,

Neserencontretpoint chezvous.

Cependant nous avons laraiſon

pourpartage ,

Etvous en ignorez l'usage;

Innocens animaux , n'en foyez

point jaloux ,

Cen'estpas ungrandavantage.

Cettefiere raiſon dont onfait tant

debruit ,

Contre les Paſſions n'est pas un

Seur remede,
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Unpeu de Vin la trouble , unEn-

fant laféduit ,

Etdéchirerun cœur qui l'appelle

àfon aide ,

Eft tout l'effet qu'elleproduit.

Toûjours impu ſſante&fevere,

Elles'oppose àtout, &nefurmon-

te rien;

Sous lagardede vostre Chien ,

Vous devez beaucoup moins re-

douter la colere

Des Loups cruels &raviſſans,

Que sous l'autorité d'une telle

Chimere ,

Nous nedevonscraindre nosfens.

Nevaudroit-il pas mieux vivre

comme vous faites ,

Dansunedouce oyſiveté?

Ne vaudroit-il pas mieux estre

comme vous estes ,

Dans une heureuſe obfcurité,

Qued'avoirfans tranquillité.

Des Richeſſes,de laNaiſſance,

4

I 3
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De l'Esprit &de la Beauté?

Ces pretendus trésors dont onfait

vanité

Valent moins que vôtre indolece.

Ils nous livrent fans ceffe à des

Soins criminels ,

Par eux plus d'un remords nous

ronge ,

Nous voulons les rendre éternels,

Sansfonger qu'eux &nouspaffe-

rons comme unfonge.

Il n'est dans ce vaſte Vnivers

Rien d'aſſuré , rien deſolide ;

Des choses d'icy bas la Fortune

détide,

Scion ſes caprices divers

Tout l'effort de noſtre Prudence

Ne peut nousdérober au moindre

defes coups.

Paiffez,Moutons,paiſſezfans re-

gle,fansScience,

Malgré la trompeuse appa-

rence,
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Vous estes plus heureux & plus

Sagesque nous.

Je ne vous diray rien àl'a-

vantage de cet Idylle , finon

qu'un des plus grāds Hommes

quenous ayons , auffi confide-

rable par fon Eſprit que par fa

Dignité , apres l'avoir leu plus

plus d'une fois, écrivit ces pro-

pres mots au deſſous de la Co-

pie qu'on luy en montra.

Ces Vers font de la derniere

beauté&dans la derniere juſteſ-

Se;&quoy que la Morale enfoit

fine & délicate , & les raiſonne-

mens forts , il y aneantmoins un

certain air de tendreſſe répandu

dans toute la Piece qui la rend

tout-à-fait charmante.

Je vous aydéjamandé,Ma-

dame,queMonfieurleDucdu
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Maine eſtoit allé prendre des

Eaux à Barrege. Voicy quel-

ques particularitez que j'ay

ſçeuës de fon Voyage. Il eſt

party accompagnédeMadame

deMaintenon, à qui un merite

extraordinaire ſoûtenu de l'ef-

prit&de labeautéavoit acquis

L'eſtime de tout le monde dés

le temps qu'elle estoitFemme

deM Scarron. Sa vertu incor-

ruptible à tout ce qu'il ya de

plus dangereux pour les Per-

Tonnes auſſi bien faites qu'elle

eſt, futun charme pourla feuë

Reine Mere,qui lavoyant ſans

biens apres lamortde ſonMa-

ry,luy donnaune penfion con-

fiderable. Elle eſt de laMaiſon

d'Aubigny. CeNom eft affez

connu dans l'Hiſtoire,& il au-

roit fuffi ſeul àluy faire meriter

Phonneur que Sa Majesté luy
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a faitde luy confierl'éducation

deMonfieurle Ducdu Maine.

Ce jeune Prince arriva avec

elleàCognac il y aenviron un

mois. Med'Aubigny fon Frere,

qui eſtGouverneurde la Ville

&duChaſteau , n'oublia rien

pour le recevoir avec tous les

honneurs deus àune Perſonne

defon rang. Il fit monter à che-

val cent Gentilshommesde la

Province, avec leſquels il alla

au devant de luy àplus d'une

lieuë de Cognac. Monfieur le

DucduMaineyentra aubruit

des Boëtes &des Moufqueta-

des que toute la Bourgeoifie

qui estoit ſous les armes dé-

chargea à fon arrivée. Il prit

beaucoup de plaifir à voir

une Compagnie d'Enfans ve-

ſtus en dragons , qui firent

Garde devant la porte de ſa
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à

Chambre , pendant les deux

jours qu'il s'arreſta à Cognac.

Il ſe renditde là àJonſac , où la

Comteffe de cenom le reçeut

& le regala magnifiquement

Souper. Il continua ſa route le

lendemain , & vint coucher à

Blaye. Ce ne fut pas fans en-

tendre la décharge du Canon,

&detoute l'Artillerie duCha-

ſteau. Monfieur le Duc de

Roquelaure , & Monfieur de

Séve Intendant de Guyenne ,

s'y eſtoient rendus avecles Ju-

rats Deputez de Bordeaux

pour l'affurer de la joye qu'on

auroit de l'y recevoir. Il y ar-

vale lendemain. Les Compli-

mensde la Ville luy furentpor-

tez par M de la Lande Pre-

mier Jurat quiluy fut preſenté

àladefcente de la MaiſonNa-

vale,par Monfieur le Comte
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deMontaigu. Cejeune Prince

alla le foir ſe promener à che-

valſur le Quaydes Chartreux,

accompagné de Monfieur le

Ducde Roquelaure ,& au re-

tour il entradans le Chafteau

Trompete, où toutela Garni-

ſon ſe trouvadans la Place ſous

les armes. M' Cefar AydeMa-

jor eſtoit à la teſte en l'abſence

duMajor. L'impatience d'être

à Barrege le fit partir dés le

lendemain, malgré les
inftan ECUF

tesprieresquiluy furent
faitesYON

de s'arrefter quelques jours àBourdeaux pour s'y delan IT

desfatiguesde fon Voyage.On

luy vouloit donner le divertiſ-

ſement d'une Tragedie Fran-

çoiſe quiavoiteſtérepreſentée

avecgrad fuccésdepuis quin-

ze jours par les Efcoliers du

College deGuyenne. M'l'Ab-
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béBardinqui eneſt Principal,

&àquiunlongufagedugrand

monde a des long-temps apris

à bien faire les chofes qui le

regardent , avoit pris des me-

fures ſi juſtes , que la belle Af-

ſemblée de l'un & de l'autre

Sexe qui ſe trouva àce Spécta-

cle, en fortit avec une extréme

ſatisfaction. La propreté des

Acteurs répondoit à la grace

avec laquelle ils s'acquiterent

tous de leurs Rôles , & on ad-

mira fur tout deux Enfans qui

firentun remercîment àMon-

fieur le Duc de Roquelaure

d'un petit air fier qui furprit&

charma tous ceux qui les en-

tendirent. L'Aifné n'a encor

que fixans,& ils font tousdeux

Fils de Monfieur de Seve In-

tendant de cette Province. Je

ne vous dis rien defonmerite,

il
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ilvous eſt connu , & vous n'i-

gnorez pas qu'il eſt Filsde feu

Mr de Seve Conſeiller d'Etat,

qu'on aveu trois fois Prevoſt

des Marchands. On ne peut

executerles Ordres du Roy ny

- avec plus de zele qu'il enmon-

tre pour le ſervice de SaMaje-

-ſté, ny avecun aplaudiſſement

plus generalde tous ceux qui

les reçoivent de luy. Cepen-

dant,Madame , vous croirez

que la Tragédie dont je vous

parle a eftequelquelque choſe de

fort provincial,& vous aurez

de la peine à eſtre perfuadée

que les Muſes Gafconnes ap-

prochentde la politeffe de cel-

les que le Roy a bien voulu

logerdans le Louvre. Perdez

cette penfée , & jugez de ce

qu'a pû eſtre la Piece par ces

Vers qui devoient ſervir de

Tome V. K
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complimentàMonfieur leDuc

duMaine , s'il euſt eule temps

d'en voir uneRepréſentation.

Q
Voyqu'ilnous

rieux ,

Soit fort glo-

Prince,devous voirences lieux,

Nousavionsintereſt à trouverdes

obstacles

Pour retenirledefir curieux

Quivousattireànos Spéttacles.

Nous connoiſſons lefangdesDemy

Dieux ,

Ilestaccoûtumédetout temps aux

Miracles,

Etnousn'enenvenonspointétalerà

vosyeux.

C'estd'une tragiqueAvanture

La triste &fidelle peinture

Quenousavonsàvous ofrir.

Les rares qualitez qu'en vous

chacun admire ,

1
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D. Nous donneroientfans-douteaffez

àdiſcourir;

Mais nous n'en diſons rien , pour

avoirtrop à dire.

Pourparlerdignement de vous,

Nous voulions en ces lieux faire

venir la Gloire ,

Mais(&vous n'aurezpasdepei-

neànousen croire)

Elle n'a point de temps àperdre

avecquenous.

Pourl'Auguste Loüis elle est toute

occupée ,

Ellenepeut lequiter unmoment,

EtpouraucunHérosjamaisatta-

chement

Ne rendit moins fon attente

trompée.

Si ce grand Conquerant l'eust

laiſſée enpouvoir

Deſe donnerquelques joursdere-

lâche,

Kij
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Prince,vous l'auriezvenë icy vous

recevoir ,

Mais on peut à ceprixsepaffer
de lavoir ,

Etcelan'a rienqui vous fâche.

Tandisque je ſuis en Pro-

vince, il fautque je vous faffe

partd'un Mariage qui s'eſt fait

àGrenoble , où Monfieur le

ComtedeMontoiſon a épousé

depuis peu Mademoiselle de

Chevrieres , Fille du Second

Prefident de ce Parlement. Il

eſtde l'Illuſtre Maiſonde Cler-

mont , & un des Defcendans

de Philibert de Montoiſon, ap-

pellé le GentilMontoiſon, qui

fit fi bien àla Bataillede Four-

nouë ,& auquel le RoyChar-

lesVIII. dit ces paroles dans

l'ardeur du combat,Alarecouf-

Se,Montorfon. Ce qui a depuis
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ſervy dedeviſe à cette Famille.

Mademoiselle de Chevrieres

n'eſt pas moins conſidérable

par ſa beauté& par les quali-

tez de ſon eſprit , que par ſa

naiſſance. Elle parlebien, écrit

juſte , entend l'Italien , fait des

Vers dans l'occaſion ,& a un

= difcernemet merveilleux pour

lesbonnes choſes.Elle est Sœur

de Monfieur le Comte de S.

Valier Capitaine des Gardes

dela Porte du Roy , & de M

l'Abbé de Chevrieres Aumô-

- nier de Sa Majefté.

M' Delrieu qui a acheté la

Charge de Maiſtre - d'Hoſtel

ordinaire du Roy qu'avoit Mr

-Saguin,s'eſt auſſi marié icyde-

puis quelques jours, & a épou--

ſe Mademoiselle de Montmor,

Sœur de Madame de Bertillac..

Elle eſt jeune , brune, bien fai-

Kiij
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te ,&Fille de Mª de Montmor

Doyen de Meſſieurs les Mai-

ſtres des Requeſtes,& l'un des

Quarante delAcadémie Fran-

çoiſe. M' Delrieu luy a faitdes

Préfens tres-confidérables en

ſe mariant , & a traité tous les

Conviez dans ſa belle Maiſon

de S. Clou avec une magnifi-

cence extraordinaire .

Mademoiſelle d'Orleans eſt

allée àEu ,& ya menéMade-

moiſelle de Bréval , dont elle

veut prendre ſoin à preſent

qu'ellen'a plusdeMere. Vous

ſçavez , Madame , que Made-

moiſelle de Bréval eſt Niece

de M l'Archeveſque de Paris,

Elle est tres-jeune , a un fort

grand brillant de beauté , une

vivacité d'eſprit merveilleuſe,

& toutes les qualitez qu'on

peut ſouhaiter dans une Per-
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ſonne de ſa naiſſance.. Elle

pouvoit les faire éclater plus YON

avantageuſement qu'aupres

d'unePrinceffe dont lacondui

duite a toûjourseſtéun exéple

de pieté& de vertu , &qui par

mille preuves de generoſiteſe

plaiſt tous lesjours àfaire voir

qu'elle a l'Ame toute Royale,

&qu'iln'y a rien de plus élevé

que fon cœur.

Je ne ſçay , Madame, fi on

vous aura appris que le Roy a

donnédepuis peuunnouveau

PremierPrefidentau Parlemét

de Bretagne. Monfieur d'Ar-

gouge qui l'eſtoit , s'eſt démis

- volontairemet de cette Char-

ge. C'eſtunHommetres-fage,

- qui estoit fort eftimé de la feu

Reyne Mere,&qui abien fer-

-vy leRoydans lesEtatsdeBre-

1893*37714
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tagne. Sa Majesté 1 a faitCon-

feillerd'Etatordinaire,& a mis

en ſa place Mr Phelipcaux de

Pontchartrain, qui estoit Con-

feiller au Parlement. On ne

peutdouterde fon merite, puis

quemEmploy de cette impor-

tance neſe donne jamais qu'à

des Perſonnes quien ont infi-

niment. Il eſt de la Maiſonde

la Vrillierie , c'eſt à dire d'une

des plus grandes & des meil-

leures Familles de la Robe; on

peutmeſmeadjoûterd'uneFa-

mille pieuſe,puis que tousceux

dela Maiſonde Hodic qui en

font, viventdans une régulari-

té exemplaire dont tout le

monde eſt édifié.

Monfieur l'Abbé Colbert ,

qui employe ſes meilleures

heures à l'étude ,& qui en fait
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fon plus agreable attachemét,

donna ily a quelques jours des

marquesde ſa haute ſuffiſance

par un excellent Difcours La-

tin qu'il fitdans la grande Salle

de Sorbonne, à l'ouverturedes

Sorboniques. La nombreuſe

Aſſemblée qui s'ytrouva,com-

poſéeen partiedeCardinaux,

de Prélats ,&de Perſonnes de

la premiere Qualité, nepût af

ſez admirer léloquence avec

laquelle il fit connoiſtre com-

bien la protection que le Roy

- donne aux Docteurs de la Fa-

culté&de laMaisõ, leur eſtoit

avantageuſe&pour lemaintie

de leurs Privileges, &pour cõ--

ſerver les Sciences Eccleſiaſti-

- ques dans toute leur pureté. II

- eſt Prieur de Sorbonne. Les

Docteurs & les Bacheliers de
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la Societé font ordinairement

cette élection par la voyedu

Scrutin; mais M l'AbbéCol-

bert, dont le merite porte pour

luyune recommandation toute

particuliere,a eſté éleude vive

voix.Toutle monde le ſouhai-

toit,&tout lemonde lenomma

enmêmetemps. Si vosProvin-

ciaux vous demandentce que

c'eſt qu'eſtrePrieurde Sorbon-

ne,vous leurpourrez dire,Ma-

dame , que c'eſt une élection

qu
qui ſe faitau commencement

dechaqueLicence,que la Li-

cence dure deux ans ; que

le Prieur a le premier rang

dans toutes les Affemblées

de Sorbonne , où il recueille

les fuffrages د
& conclut ;

qu'il préſide aux Sorboni-

ques, enaffigne le jour , ouvre
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la premiere par une Haran-

gue , & ferme la derniere par

une autre. Je croy vous en-

tendre dire en lifant cela ,que

n'ayant aucune enviede vous

mettre du nombre des Bache-

liers &des Docteurs,il ne vous

importe guére de ſçavoir ce

qui les regarde ; vous voyez

auſſi queje tranche court. Ve-

nons aux Vers queMr deCor-

neille l'aiſné a preſentez au

Roy fur ces Conqueſtes. Je

- pourrois me diſpenſerde vous

les envoyer , parce qu'ils font

imprimez ;mais comme ils ne

le font qu'en feüille volante, il

eſt bon devousdonner lieu de

les conſerver & d'ailleurs fi le

mot de Parélie a embaraſſé

quelqu'une de vosDames de

Province , vous leur en ferez

voir l'explication dans le cha-
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;

gement des deux Vers où ce

moteſtoit employé.

SUR LES VICTOIRES

Du ROY.

E vous l'avois bien dit , Enne-

mis de la France ,IE

Quepourvous la Victoireauroit

peu de constance ,

Etquede Philisbourgàvos armes

rendu

Lepéniblefuccésvous feroit cher

vendu.

Apeine la Campagne aux Zé-

phirs estouverte ,

Et trois Villes déjareparent nostre

perte;

Trois Villes dont lamoindre cust

pûfaire unEtat ,

Lors que chaque Province avoit

fon Potentat ;
Trois
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Trois Villes qui pouvoient tenir

autantd'années ,

Si le Cielà Loüis ne les eust

destinées

Et commefi leur priſe étoit trop

peupournous,

Mont-Caffelvous apprendceque

peſent nos coups.

Loürs n'aqu'àparoiſtre,&vos

Murailles tombent ,

Iln'a qu'àdonner l'ordre, &vas

Hérosfu combent ;

Et tandis quefa gloire arreſte en
d'autres lieux

L'honneurdeſapresence,&l'ef-

fortdesesyeux ,

L'Ange de qui lebrasfoûtientfon
Diademe

Vous terraſſe pour luy parun au-

tre luy-meſme ,

EtDieupour luydonner unferme

&digne appuy ,

Tome V. L
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Ne fait qu'un Conquerant de

PHILIPPE &de luy.

Ainſi quandle Soleil fur un

épais nüage ,

Poursefaire unſecond , imprime

Sonimage ,

Leur hauteur est égale , &leur

éclatpareil ,

Nous voyons deux Soleils qui ne

font qu'un Soleil :

Sous undouble dehors il est tou-

jours unique ,

Seul maistre des rayons qu'àl'au-

tre il communique ,

Et ce brillantportrait qu'illumi-

nentſes foins

Ne brilleroit pas tant ,

reſſembloit moins.

s'il luy

-Mais c'est aßez, Grand Roy,c'est

affezde Conquestes ,

Laiſſe àd'autres ſaiſons celleson

tu t'appreſtes:
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Quelque jufte bonheurqui fuive

tes projets,

Nous envions ta veuëà tes nou-

veaux Sujets.

Ils bravent tes Drapeaux, tes Ca-

nons les foudroyent,

Etpourtoutchaſtiment tu les vois,

ils te voyent ;

Quelprixde leurdéfaite,& que

tantdebonté

Rarement accompagne un Vain-

queur irrité!

Pour nous , qui nemettons noftre

bien qu'en ta veuë ,

Vange-nous du long-temps que

nous l'avons perduë,

Du vol qu'ils nous en font vien

nousfaire raiſon ,

Ramene nos Soleils deſſus nostre

Orifon :

Quandon vient d'entaſſervictoi

refur victoire,

L 2



124 LE. MERCVRE

In moment de repos fait mieux.

gouter lagloire,

Et je te le redis , nous devenons

jaloux

Decesmeſmesbonheursquit'éloi-

gnent de nous.

S'ilfaut combatre encor , tupeux

deton Versailles

Forcerdes Bastions,&gagnerdes

Batailles ,

Et tes Pareils, pourvaincre en ces

nobles hazards ,

N'ont pas toûjours beſoin d'y por-

ter leurs regards.

C'estdeton Cabinet qu'ilfautque

tu contemples

Quelfruit tes Ennemis tirent de

tes Exemples ,

Et par quel long tiſſu d'illustres

actions,

Ils sçauront profiter de tes inf
tructions.
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Egalezen six mois l'effet de fix

Semaines ;

Vousferiezaffezfortspouren ve-
niràbout ,

Si vous ne trouviezpas nostre

grand Roypar tout.

Par tout vous trouverezSon ame,

&Sonouvrage ,

Des Chefs faits de samain ,for-

mezsurson courage ,

Pleins deſa haute idée, intrépi-

des , vaillans ,

Iamais presque afſaillis , toûjours

presque affaillans ;

Par tout de vrais François , Sol-

dats dés leurs enfance,

Attachezau devoir , prompts à

l'obeiſſance ;

Par tout enfin des cœurs quiſça-

vent aujourd'huy

Lefairepartout craindre , & ne

craindre que luy.

L3
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Sur le Zele ,Grand Roy , de ces

ames guerrieres,

Tu peux te reposerduſoinde tes

Frontieres,

Attendant que leur bras vain-

queurde tes Flamans,

Mefle un nouveaux triomphe à

tes délaffemens.

Qu'il réduiſſe à la PaixlaHol-

lande&l'Espagne,

Que par un coup de Maistre il

fermetaCampagne ,

Et que l'Aigle jalouxn'enpuiſſe

remporter

Que lefortdes Lions que tuviens

de dompter.

Ces Lions n'ont pû eſtre

domptez , qu'il ne nous en ait

couſtéunpeudeſang ;&voi-

cyune Avanture que ce fang

répandu a produite.

Paffez,Héros , paſſez , venez

courirnos Plaines ,
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Le

*

HEQUR

P
O
N

La Femme d'un Capitaine

d'Infanterie parut un parfait

modele d'amour conjugal,tant

que ſonMary veſcut. SesVoi-

fins , ſes Parens ,& ſes Amis ,

n'étoient occupez qu'à eſſuyer

les larmesqu'elle verſoitquand

il partoit pour l'armée.

moindre bruit d'une Bataille ,

ou d'un Siege la deſeſperoit

elle enpouſſoitdes crisquifai-

foient compaffion à tout le

monde ,& rien n'euſt égalé là

haute réputation où la mettoit

une ſi juſte tendreſſe , ſi elle

fuſt morte avant ſon Mary ;

mais par malheurpour fa ver-

tu,uncoupdeMouſquet ayant

emportéce cherEpoux , cette

paffion fi légitime& fi violente

ſe démentit. Aprés avoir pleu-

ré quelques jours,elle s'ennuya

de pleurer ,ſes lamentations
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cefferent ,& on n'eut pas de

peine à connoiſtre que ladou-

leur qu'elle montroit de ſa

mort, eſtoit beaucoup moindre

que l'artifice qu'elle avoit eu

pour faire croire qu'elle l'ai-

moit. Comme elle ne fe trouva

pas en état de ſubſiſter dans le

monde apres ſa mort, parce

qu'ilavoitmangé preſque tout

fonBien das le Service, ſesPa-

rens & ſes Amis crûrent qu'il

n'y avoit aucun party à pren-

dre pour elle , que celuy de fe

retirer dans un Couvent, mais

elle estoitbien faite , la retrai-

te ne l'accommodoit pas,& elle

jugea plus àproposde ſuivre le

conſeil d'une foule de Soûpi-

rans, qui luy perfuaderent fans

peinequ'on nemanquoitpoint

d'argent quand on ſe vouloit

fervirdeſa beauté. Ce futfur
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cethonnefte fondementqu'el-

le s'embarqua à faire l'épreuve

de ſon merite. Plus de penſée

de Couvent , elle a des veuës

plus fatisfaiſantes ; & apres

avoir balance quelques jours

fur qui tomberoit fon premier

choix pourcommencer une fi

noble carriere , elle jette les

yeuxfurunCamaradedupau-

vreDéfunt , nommé Mª de la

Foreſt , Officier ſubalterne de

ſa Compagnie , qui remplaça

bientoft l'Epoux ,& fut enco-

re plus aimé. Il demeuraquel-

que temps unique & paiſible

poffeffeur de la jeune Veuve,

& ſa premiere vertu nousdoit

faire croire qu'ellen'auroit pas

fi -toſt expiré,ſi le maqued'ar-

gent n'euſt troublé tout d'un

coup un commerce ſi agrea-

blement étably. La finance du

1
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Fantaſſin fut malheureuſemet

trop toſt épuiſée , & il fallut

malgré la vertu ſe réfoudre à

chercher quelque autre re-

fource. Par hazard un Riche

Receveur, Homme d'un cara-

tere fort amoureux,& de ma-

nieres fort liberales,avoit com-

mencé à rendre quelques afſi-

duitez àlaVeuve.Elle avoitde

grands charmes pourluy,mais

l'humeur fâcheuſe du Fantaf-

fin l'obligeoit d'étouffer dans

ungrand fecret les defirs que

ſa coquetterieluyinſpiroit.Ce-

pendantle beſoind'arget aug-

mentoit toûjours.La Veuve en

fait paroiſtre fon chagrin au

Financier. Le Financierouvre

ſa bourſe ,& cette facilité à la

tirerd'embarras, avance fi fort

ſes affaires , qu'en peu de jours

ilſe voitau comblede ſes fou-
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haits. Le Fantaſſin faitdu bruit

dans les premiers mouvemens

de ſajalousie ,mais enfinladé-

* licateſſe de ſon cœur cede aux

beſoins preſſans deſa Maîtref-

- ſe ,& il comprend qu'il n'eſt

pas mauvais pour fon propre

intereſt, qu'il ait quelque cho-

ſe à partager avec un Finan-

cier.La Veuve& luy convien-

nentdonc de leurs Faits , & il

eſt réſolu que pour ofter àM

le Receveur tout ſujetde gró-

derie ,& tout prétexte de fuf-

pendre ſes liberalitez , le Fan-

taſſin ne paroiſtra plus dans la

Maiſon ,&n'y viendraqueſe-

ettement , Mr le Receveur

tqui croitque fon merite feul a

chaffé ſonplus redoutableRi-

val,s'abandonne àtoute lajoye

que luy cauſe ſon inopinée fe-

licité, & perfuadé que faMaî-

10

crettement
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treffe abien voulu renoncer à

toutpour luy , il n'a plusd'au-

tres foins que de luy marquer

par ſes profufions qu'il meri-

toit cette préference. Toutela

Maiſonſe ſentenpeudetemps

de ſes bienfaits , rien n'y man-

que , ce font meubles fur meu-

bles , le Fantaſſiny trouve ſon

compte,&fansplus s'inquiéter

de cequi ſe paſſe , il vient tous

les jours en ſecret partager

l'argentduFinancer ,& les fa-

veursde laVeuve. Ce fortuné

commerce alloit admirablemet

bien ,& rien n'euſt eſté égal à

tant de proſpéritez , fi la Con-

fidente de cette galante paffion

ne ſe fuſt malheureuſemetmis

en teſtedela troubler. C'eſtoit

une vieille Coquette qui de-

meuroit dans le voiſinage,aba-

donnée tant que la jeuneſſe

luy
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luyavoitpermisde l'eſtre, avi-

dede toutes fortes de gains ,&

la premiere Fourbe de celles

de cette noble Profeffion. Le

bonheurde ſa Voifine ,& fur

tout l'argentdu Receveur , ne

furent pas longtemps ſans luy

- faire envie ; mais n'oſant con--

fier à ſes vieux appas le ſoin

d'attraper ce quicauſoitſa plus

forte tentation,elle s'aviſa d'u

ne rufe qui luy réüffit. Elle

- avoit déjavoulu pluſieurs fois

donner des ſoupçons deM de

la Foreſt au pauvre Receveur,

qui s'obſtinoit toûjours à croi-

re qu'on avoit entierement

rompu avec luyselleluy avoit

meſme dit en riant , que fi elle

l'entreprenoit, elle n'auroit pas

de peine à luy faire voir qu'il

eſtoit la Dupe de l'un & de

l'autre. Elle poufſa enfin la

TomeV. M
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1

choſe plusloin ;&unjourque

cette rufée Confidente ſceut

qu'ildevoit apporter mille écus

àla Veuve , elle alla l'attendre

dans le tempsqueM' de la Fo-

reſt estoit ſeul avec elle dans

un Cabinet qui ne s'ouvroit

que pour luy ,& où il entroit

ſans eſtre veu par un petit Ef-

calier dérobé. Elle nel'eut pas

fi-toſt apperçeu,qu'elle courut

audevantde luy,&luymon-

trant le Degré qui conduiſoit

au lieu du paiſible Rendez-

vous , elle s'enfuit chez elle ,

apres l'avoir aſſuré qu'il trou-

veroit la Veuve avec le Fan-

taſſin dont il ſe croyoit défait.

Le pauvre Receveur avance,

& partagé entre la confiance

& la crainte , il montoit tout

doucement leDegré,quand le

Diablequi ſe meſloitce jour-
$
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làde ſes affaires , luy fait trou-

verune jeune Enfant Niéce de

laVeuve , qui le voyant aller

au Cabinet où elle avoitveu fa

Tate s'enfermeravec la Foreft,

l'arreſte tout d'un coup, enluy

criant qu'on n'entroit point

quand M de la Foreſt eſtoit

dans le Cabinetavec ſa Tante .

Il n'en fallut pas davantage

pour percer le cœurdu Finan-

cier. Il fort tout ardent de co--

lere d'une fi funeste Maiſon,

trop heureux , à ce qu'il croit,

d'en avoir ſauvé ſes mille écus .

Il court au plus viſte s'en con-

foler avec ſa Confidente , qui

s'eſtant dés long-tempsprepa-

rée àcet évenement, n'oublie

riende tout cequipeut empoi-

fonner ce qu'ilpenſe déjade la

Veuve. Elle luy conte mille

avantures qu'il ſe ſeroit bien
M 2
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1

paſſe de ſçavoir ,& l'amuſe ſi

bien par fes longs difcours ,

qu'elle le retientjuſqu'àdeux

heuresdu matin,dansun temps

où la vigilancedu Guetn'em-

peſchoit point qu'on ne volaſt

toutes les nuits. Quandle pre-

mier deſeſpoir dumal-heureux

Receveur fut unpeuappaisé,

il voulut aller chez luy donner

quelque repos à ſa douleur ;

mais l'heure eſtant fort induë,

il ne crût pas que l'obſcurité

de la nuit fuſt une aſſez ſeûre

ſauvegardepour ſes milleécus,

qu'il s'imaginoit avoir ſauvez

du naufrage. Il les laiſſa donc

endépoſt àcette chereConfi-

dentequi venoitdeluydonner

tant de marques d'une fincere

amitié. La perfide qui n'avoit

fait jouer toutes cesmachines

que pour envenir là,receut cet



GALANT.
137

argent avec unejoye qui ne ſe

peut dire ;& le pauvre Rece-

veur futbien étonné le lende-

main , lors que venant pour le

retirer de ſes mains,elle le trai-

tade viſionnaire &d'infolent,

af de luy demander ce qu'elle

prétendoit qu'il-ne luy euſt

* point donné:elleyajoûta mef-

me quelques menaces violen-

tes qui firent craindre auRe-

ceveur une ſuite de plus fa-

cheuſes avantures,& il ſe crût

trop heureux pour éviter l'é-

clat qui ne luy pouvoit eſtre

que préjudiciable, d'abandon- .

ner pourtoûjours ſes écus , fa

Confidente , & fa Maiſtreſſe .

C'est trop diférer àvous en-

tretenirdu merite de ceux que

leRoya élevez aux plus confi-

dérables Dignitez de l'Eglife.

M. l'Evefque d'Ufés , Fils de

M 3
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M de la Uriliere Secretaire

d'Etat , a eul'Archeveſché de

Bourges.Cette nouvelle éleva-

tion faitvoir combien SaMa-

jeſté eft perfuadée&de fa fuf-

fifance pour régler un grand

Dioceſe , & de ſa pieté pour

fervir d'exemple aux Peuples

quivont eftre commis àſa con-

duite.

L'Eveſché d'Uſes a eſté don-

né enmeſmetemps àM l'Ab-

bé Poncet , Fils de M'Poncet

Conſeiller d'Etat & du Confeil

Royal ,& Neveude feuMon-

fieur 1 Archeveſque de Bour-

ges. C'eſt quelque choſed'af-

fez glorieux pour luy , d'en-

tendre dire par toutqueles fer-

vices deM fon Pere, qui com-

me vous ſçavez eſt dans une

tres--haute confidération,n'ont

aucune part à la Dignité qu'il

vient d'acquérir.
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Monfieur Felix Evefque de

Digne, a efté nommé àl'Evef-

chedeChalons ſur Saone. La

maniere édifiante dont il pref-

che , fait connoiſtre affez ce

qu'on doit attendre de fon

zele pour la conduite de fon

Troupeau.

On n'eſt pasmoins perfua-

dé de celuy de M'l'Abbé du

Laurens,Grand Prieur de l'Or-

dre de Clugny , que le Roy a

fait Eveſque du Bellay. Il eſt

Frere de feu M du Laurens

Conſeiller à la Grand Cham-

bre , qui s'eſtoit fait baftir un

1. Apartement dans l'Abbaye de

S. Victor , où il eſt mortdepuis

deux ans.

Je ſçay , Madame, que la ré-

putation de Mª de Piancour,

Abbéde laCroix,vous eft con-

nuë ,& ainſi je nedoute point
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que vous n'ayez de la joye

d'apprendre que Sa Majefté a

rendu juftice à ſon merite , en

le nommant à l'Eveſche de

Mande. C'eſt un Pofte fort a-

vantageux qui le rend Second

Prefident des Etats de la Pro-

vince. Sa picté,ſa profondedo-

trine,& fon exacte régularité

à remplir les devoirs queDieu

luy a impoſez , faifoient voir

das ſaPerſonnetoutes les qua-

litez neceffaires pour faire un

tres-digne Prélat;& il y a long-

temsque nous le verrions dans

cette haute Dignité , s'il avoit

voulu écouter les propofitions

qui luyonteſté faites; mais il

a toûjours proteſté que fi cela

arrivoit, il y feroit conduit par

les feules mains de la Provi-

dence;& en effet,il n'a preſque

T
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point paru à la Cour,& lacho-

-ſe eſtoit arreſtée en ſa faveur,

avant qu'il euſt appris qu'elle

ſe duft faire. Il a beaucoup de

naiſſance,& eft Frerede Mr le

Chevalierde Piancour, qui eft

mort depuis un an àMeſſine,

apres avoir rendu de fort grāds

ſervices auRoy , dont il a eſté

l'Agent à Malte pendant trois

années. Il s'eſtoit acquité de

cet Employ avec tant de fide-

lité & de zele , qu'ayant eſté

rappellé en Cour , il trouva à

Marſeille une Lettre de M le

Marquis de Segnelay qui luy

faiſoit ſçavoir que Sa Majefté

le gratifioit d'une Galere. Il

l'équipa en tres peu de temps,

& n'épargna rienpour la ren-

dre unedes plus confidérables

quipuffent eftreemployées au

fervice de fon Maiſtre. Perfon
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ne n'ignore les belles actions

qu'il fit àla grande Affaire de

Palerme. Son trop de zele luy

couſta la vie unpeu apres. II

ne voulut point abandonnerſa

Galere , où il y avoit un fort

grandnombrede Malades. Les

Fievres estoient malignes,il en

futpris ,& mourut fortregreté

deMonfieur le MareſchalDuc

de Vivonne , &de toutl'ordre

de Malte , qui avoit pour luy

une eſtime tres-particuliere.

Le Roy qui fait tout avec

prudence ,& ne répandjamais

fes graces qu'avecjuſtice,a fait

l'honneur à M l'Abbé de la

Berchere , l'un de ſes Aumô-

niers , de le nommer à l'Evef-

chéde Lavaur. Il eſt Docteur

de Sorbonne;& quoyqu'il n'ait

pas encor trente ans,il eft con-

fommé dans toutes lesScien-
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ces qu'on peut fouhaiter dans

ungrand Prélat. Il a prefché,

& toûjours avec ſucces ; & fi

la foibleſſe de ſa voixluy euſt

pû permettre de continuer , il

auroit remply tres-dignement

les premieres Chaires de Paris.

SonGrand Pere eft mort Pre-

mier Preſident du Parlement

de Dijon. La ſurvivance de

cetteCharge avoit eſté accor-

dée àMonfieurdela Berchere

ſon Pere , qui l'exerça quoy

qu'iln'euſt que vingt-ſeptans.

Il paſſaà celle de Premier Pre-

fidentde Grenoble, par les or-

dres dela feu Reyne Mere, qui

Thonoroitde fon eftime,& qui

crût que ſa preſence en cette

Province ne ſeroit pas inutile

aux Affaires du Roy pendant

la Régence. Cette grande

Charge fut exercée apres fa

:

1
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mort , comme elle l'eſt encor

aujourd huy, parM de laBer-

chere,qui en avoit la ſurvivan-

ce,& qui eſt Oncle de M.l'Ab-

béde laBercheredontje vous

parle.

Je croy,Madame, que vous

vous étonnez de nepoint trou-

ver le Nom de M. l'Abbé de

Noailles parmy tant d'Evef-

ques , puis qu il ne manque

d'aucunedesqualitez qui peu-

vent élever à l'Epifcopat une

Perſonne de ſa naiſſance. Le

Roy qui eſt fort perfuadé de

fon merite,luy avoit fait l'hon-

neur de le nommer ; mais les

inſtantes prieres de Monfieur

leDuc de Noailles fon Pere ,

qui n'a pû ſe réfoudre à eſtre

privé fi toſtdela prefence d'un

Fils qu'il aime fort tendremét,

jointes à l'envie qu'il a fait pa-

roiftre
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roiſtre d'avoir encorquelques

années pendant leſquelles il

puſt ſe rendre plus digne des

graces de Sa Majefté par fon

application extraordinaire à

l'étude, en ont fufpendu

juſqu'àun autre temps.

l'effer

D
E

LYON E

Tandis que les Dignitez
Commencent pourles uns, elle

finiſſentpourles autres &M.

le Marquis de Pianeſſe , quia

gouverné ſi long- temps les

Etats de Savoye&de Piemont

ſous les ordresde Leurs Altef

ſes Royales , avec un ſuccés

toûjours favorable ,malgré les

temps difficiles&les entrepri-

- ſes ſecretes des Ennemis , eft

mortglorieuſementdans la So-

litude , d'où jevous manday il

ya quelques moisqu'onl'avoit

pluſieurs fois retiré , pour ſe

ſervir de ſon Miniftere dans

Tome V. N
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les plus preſſans beſoins de

l'Etat. Dansquelque pouvoir

qu'il ait eſté,on l'atoûjours veu

ſacrifier ſes intereſts propres,

& fon plus juſte reſſentiment,

à la gloire& àl'avantagedeſes

Maiſtres.Je nevous parle point

`deſa Maiſon , nydeſes Allian-

ces avec celle de Savoye , cela

eft connude tout le monde. Je

vousdiray ſeulementqu'àexa-

miner la maniere dont il a vê-

cu,& les choſes qu'il a écrites,

on peut en quelque forte luy

donnerle titre de Saint. On n'a

jamais veuplus de pieté , plus

de charité , & un plus grand

détachementdesgrandeurs du

monde; il ne s'en laiſſoit point

ébloüir ,& il n'auroit pas acce-

pté ſi long-temps la premiere

placede l'Etat dont il eſtoit né

Sujet , s'il n'euſt appris des pre
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miers Chreftiens , qu'apres

Dieu , il devoit à ſes Maiſtres

& à ſa Patrie , les foins qu'il

s'eſt toûjours attaché à leur

Er donner .

La matiere eſt unpeu triſte;

& comme je ſçay que vous ai-

mez tout ce qui vient deMa-

dame le Camus ,je croy que ce

fera vous entirer agreablemét,

quede vous faire voir deux pe-

tites Piaces de fa façon, qui me

font tombées depuis peu en-

tre les mains ; l'une eſt un In-

promptu pour Monfieur le

Duc , qu'elle fit il y a quelque

temps en préſencede ce Prin-

ce;& l'autre ,un Compliment

à Madame la Mareſchale de

Clerembaut qui luy avoitren-
duoffice.

Nij
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INPROMPTU

POVR

MONSIEUR LE DUC.

Q
Ved'esprit & que de va-

leur

On voit dans ce Prince admi-

rable!

Ses grandes qualitezfurpaſſent

Sagrandeur.

Sans luy Condéferoit un Prince

incomparable ,

Mais par bonheur pournous ila

faitsonsemblable.
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LA

DE

POVR MADAME

MARESCHALE

CLEREMBAUT..

MArefchale
deClerembaut,

Vous portez la vertu fi

baut ,

Quel Amouren est en colere.

Ils'en plaignit l'autrejouràſa

Mere,

Elle luy dit ; mon Fils , chacun a

Son defaut,

Cette vertupourtant afait tom-

bersurelle

L'heureux cho'x dont la gloire

estoitdeuëàfonZele,

Choix qui mit en ses mains le

Charmede la Cour ,

CettePrinceſſeſansſeconde ,

Dont les yeuxpourront bien un

jour

Niij
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Tefoûmettre le Fils duplusgrand

Roydumonde.

QuantàlaMareſchale, en vain

dela toucher

Tu crois l'avantagepoßible..

Son cœur est un rocher

Qui fut toûjours inacceßible.

L'Amour à cediscours luy répon-

dit; Et bien

Ie consens qu'ellesoit inſenſibleà

ma flame ,

Mais qu'elle aille du tout au rië,

Iene lepuisfouffrir;tout au moins

quefon ame

Soit tendre àla pitié,

Puis qu'on lepeutfans blâme..

Leſuis de fon avis , &j'espere ,

Madame,

Quej'aurayfurcepie

Quelquepartà vostre amitié.

Si l'Amitié faitfairedesCom-

plimens d'uncoſté , l'Amour
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debelle taille
SYON

DELA
VILLA

fait faire des Mariages de l'au-

tre ,& nous venons de le voir

en laperſonne de M'le Mar-

quis de Foix , Gouverneur &

Lieutenant General pour le

Roy en la Province de Foix ,

qui a épousé Mademoiselle

- d'Hendreſon , premiere Fille

d'Honneur de Madame. Ellattu

eſt bien faite,

d'une tres-grade Maiſond'Al-

lemagne. Pour Mr leMarquis

de Foix , je n'ay que faire de

vous dire qu'il eſt d'une des

meilleures MaiſonsduRoyau-

me ; le grandNomqu'il porte,

le marque affez.Leurs Alteſſes

Royales,outre leurs libéralitez

accouſtumées en de pareilles

occafions, ontdonné à laMa-

riéeuneCroix deDiamansde

grand prix ,&tous lesHabits

de la Nôce qui s'eſt. faite au
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Palais Royal avec beaucoup

demagnificence. Ily eutCo-

médiele foir. Les Mariez font

preſentement chez Madame

la Ducheſſe de Merlebourg ,

qui les confidere fort , & qui

auroit fait avec plaifir les frais

de la Nôce , fi Madame l'euſt

voulu fouffrir. Cette Princeffe

a preſque tous les jours monté

àcheval , & s'eſt ſouventdon-

né le plaifir de la Chaſſe au

Cerf,pendatle Voyage qu'elle

a fait à Villers-Côtrets , où elle

a accompagné Monfieur.

J'avois oublié àvous direque

le Roy avoit donné l'Abbaye

de laCroix àM l'Abbé Pellot,

FilsdeM lePremierPrefident

deRoüen. Elle estd'un revenu

confiderable , & d'une tres-

grande beauté. Feu Mr l'Abbé

de Piancour ,Oncle de celuy
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qui vient d'eſtre nommé à I E-

veſchéde Mande , l'avoit fait

rebaſtir entierement , & elle

doit laplus grande partiede fes

embelliffemens aux foins de ce

dernier qui n'a rien épargné

pour la rendre cequ'elle eſt.

Monfieur le Mareſchal de

Granmõt eſt toûjours àBayon-

ne.Commeil n'a pointd'autre

attachementque cequi regar-

de le ſervice du Roy, il s'eſt

employé avec un zeleadmira-

ble àfaire reparer lesdefordres

que le débordementdes Eaux

avoit causé aux Fortifications

de cette Place, dans laquelle ik

a fait entrer quatre censHom-

mes , tous braves & aguerris,

qu'il a levez dans ſes Terres .

Vous voulez bien, Madame,

que je mefle à ces Nouvelles

les derniers Vers qu'on m'a
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donnez de M² le Duc de S. Ai-

gnan; ils vous feront connoî-

tre avec quelle promptitude

il vient à boutde tout ce qu il

entreprend. Le Roy luy avoit

faitl'honneur à ſon retour du

Havre,de luy faire voir les Au-

gmentations qui s'eſtoient fai-

tes à Verſailles & à Trianon

depuis fon départ ; & dés le

foirmeſme il prit la liberré de

donner à Sa Majefté ces Vers

qu'il fit ſur les beautez de ces

deuxMaiſons.

ELOGE

DE

VERSAILLES

ET DE TRIANON.

Efçavois bien , Tirfis , parcent

2
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4-

th

Quenous avions pourRoy leplus

grand des Monarques ;

Qu'en guerre comme en paix il

estoit fans pareil ,

Qu'on le voyoit briller comme un

autre Soleil ,

Etqu'eſtant des Guerriers le plus

parfait modele ,

Il fe couvroitpar tout d'une gloi-

re immortelle ;

Mais jene penſois pas qu'il fust

en ſonpouvoir

D'aſſembler les Trefors que nous

venons de voir ,

Que retournant vainqueur du

plusfortdes Batailles ,

Il fift de Trianon ce qu'il fait de

Versailles ,

Que le plus délicat nepust rien

defirer

Aux rares ornemens qui s'yfont

admirer ,



156 LE MERCVRE

Qu'onypaſſaſt des Mers , qu'ony

viſt ſur les ondes

Desfuperbes Vaiſſeauxles courſes

vagabondes ,

Quele Iafpe,leMarbre & cent

autres Beautez

Ytinſſent à l'envy tous lesſens

enchantez,

Qu'onpust enun moment desplus

baffes Campagnes

Eleverdes Torrens & percer des

Montagnes ,

Et qu'enfin de ces lieux le pom-

peuxornement ,

Detous les Curieux devinſt l'é-

tonnement.

Mais , Tirſis, euft-on crû qu'une

humaine puiſſance

Eust rangé tes Saiſons ſousfon

obeissance ,

Pour le plaisir desyeux change

l'ordre du temps ,

Fait
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Fait des plus grands Hyvers un

eternel Printemps ,

Et joint plus d'une fois dans une

mefme Place ,

Audoux émaildes Fleurs la froi-

deur de la glace.

Tous les Siecles pallez n ayantTREQUE

rien veu de tel ,

Admirons ce
Grand Roy qui

rien de mortel ,

L
Y
O
NN1893*77

Mais adjoûtons , Tirfis , que ce

MonarqueAuguſte ,

Pouvanttout ce qu'ilveut neveut

rien que de juste.

Voicy d'autres Vers que

Monfieurde S.Aignan fit pour

Madame la Preſidente d'O-

zembray , qui estoit venuë au

Havre pourpeu de jours. Elle

devoit partifle lendemain , &

voicy ce que cet Illuſtre Duc

luydonna au fortir d'un Baloù

Tome V.
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-toutlemonde eſtoit en couleur

defeu.

POVR

MADAME LA PRESIDENTE

D'OZEMBRAY.

Pourquoy nous honorer d'unecourte viſite ,

Pourquoy faire éclater icy tantde

merite ,

Avec tant de rigueurs?

C'est avoir peu d'amour pour le

biende la France ,

Que de venir troubler les cœurs

Dans une Place d'importance.

On devroit vous traiter comme

une criminelle ,

Vous mettre dans les fers comme

ingrate , rebelle ,
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ce.

Etvouspouſſer àbout .

Vousditesqu'avecvous nous n'a

vonsrien àcraindre ,

Mais vous mettez le feu par

tout ,

Et puis, vous partezfans l'é-

teindre.

Voila , Madame , comme

Monfieur le Duc de S. Aignan

fait les honneurs du Havre

d'une maniere toute galante&

fpirituelle,ſans que cette inno-

centeGalanterie diminuë rien

duzelequ'il fait voir pour tou-

tes les choſes qui regardentla

Religion. Il en a donné des

marques depuis peu dans un

tres-beau Diſcours qu'il a fait
dans laMaiſon de Ville contre

la licence des Blafphemes. Je

vous l'envoyerois dans cette

Lettre , fi la ſainteté de lama

O ij
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tiere eſtoit compatible avec le

titre de Mercure Galant , que

vous avez bien voulu luy laif-

ferporter.

Je ne puis finir , ſans vous

parler de ce qui s'eſt paffé en

Allemagne. Le public en eft

informe chaque ſemaine, &je

nevous en aydonné encor au-

cunes nouvelles. Adire vray,

Madame,j'ay eſté bien aiſe d'a-

maffer ce que j'en ay pû ap-

prendre tous les jours de di-

vers endroits , afin d'en faire

comme une ſuite d'Hiſtoire

plus agreable pour vous. Peut-

eftre mefme y trouverez -vous

de la nouveauté, parce qu'il eſt

impoſſible que ceux qui écri-

vent les choſes dans le temps

meſme qu'elles arrivent , en

foient affez bien inftruits pour

les pouvoir publier dans leurs



GALANT. 161

tqu

plus exactes circonftaces.C'eſt

unfruit qu'on a beſoinde laif-

ſermeurir , pour en connoiftre

toute la bonté. Ilfautdu temps

pourſçavoir s'il n'y a rien àad-

joûter à ce qui ſe debite toû-

jours d'abord imparfaitement.

Les particularitez qui écha-

pent aux uns , font rapportées

un peu apres par les autres , &

ilyauroit de l'injuſtice àvou-

loir priverle Public de la con-

noiffance des choſes dont le

détail ne peut jamais venir

avec les premieres nouvelles

qu'on enreçoit.

Pendant que plus de vingt
T

Puiſſances Souveraines liguées

contre nous,amaſſoientde tou-

tes partsun nombre infiny de

Troupes , celles de France qui

avoient déja pris trois des plus

fortes Places de l'Europe, &

O iij
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gagné un Bataille, eſtoientdas

des Quartiers de rafraîchiſſe-

ment. On les croyoit fort di-

minuées par les fatigues de

tant de Sieges entrepris dans

une ſaiſon rigoureuſe,& toutes

les Gazettes ne parloient que

de Levées & de Jonctions de

Troupes ennemies qui ſe fai-

foient de tous coſtez. On ne

diſoit rien des noſtres ; il n'y

avoit pas mefme d'apparence

que nous puſſions eſtre affez

forts pour nous oppoſer au

Prince Charles. Cependant on

a veu tout d'un coup

par enchantement , Monfieur

leMaréchal deCréquy en état

de luy tenir teſte , tandis que

Mõſieurde Luxembourg avoit

en Flandre une Armée auſſi

nombreuſe que celle que nous

avons en Allemagne. Ces Ar

comme
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mées ne manquent de rien ,&

l'admirableprévoyace duRoy

eſt ſi bien fecondée par le zele

desMiniſtres qui executentſes

ordres , que tout cequi eſt ne-

ceſſaire pour les faire ſubſiſter

s'y trouve toûjours en abon-

dance. Voila cequi nous faci-

lite tantdeglorieuſes conque-

ſtes , & qui nous fait arreſter

ſanspeine le torrent oppoſé de

tant de Troupes. Voyons les

mouvemens de l'Armée de

l'Empereur depuis trois mois

que le Prince Charles qui la

commande a fait l'ouverture

de laCampagne. Elle estoit à

troislieuësdeMetsdésle com-

mencement de Juin , & dés ce

temps-là Monfieur le Maref-

chal de Créquy commença à

la combattre& àla ruiner par

ſes Partis & par ſes diversmou-
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vemens .Le Prince Charles qui

avoit réſolu de tenter quelque

choſe de grand, paſſa la Seille

la nuit du dix au onze de ce

-meſme mois , & vint camper

du coſté de noſtre General ,

mais ce ne futque pour y voir

fon Armée dans l'extréme ne-

ceffité de toutes choſes pendat

le long ſejour qu'elle y fit , &

pour donner lieu à un nombre

infiny de Partis de la détruire

plus commodément.Apres que

cePrinceeutachevéde paffer,

Mªde la Fite arriva dés le foir

meſme aupres de Monfieur le

Mareſchal de Créquy avec un
Détachement des Gardes du

Corps , de Gensd'armes , & de

Chevaux-Legers de laGarde.

Le Prince Charlesquine ſe ſe-

roit pas hazardé àpaſſer la Ri-

viere, s'il euſt eſté avertyde ce
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Secours, n'en reçeut la nouvel-

le qu'avec un chagrin mortel.

Il vit bien qu'il luyſeroit diffi

cile de rien entreprendre ,M

de Créquy eſtant preſque auffi

fort que luy; mais comme il

luy auroiteſté honteuxde fai-

re voir qu'il avoit de méchans

Eſpions, ou plutoſt qu'il n'en

avoit point , il aima mieux fai-

re bonne contenance dans fon

Poſte , que de s'en retourner

furſes pas. C'eſt oùſon Armée

apenſépérir,c'eſt où elle a tant

manqué de Fourages ,& tant

mangédePain poury&demé-

chans Gâteaux. La neceffité y

eſtoit fi grande,qu'on endiſtri-

buoit qu'un pour quatre Sol-

dats. Ileſt mefme ſouvent ar-

rivé que lePain manquanten-

tierement , elle n'a mangé que

de la Vache. Il eſt vray que
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l'on y a quelquefois donné

quelques Eſcalins au lieu de

Pain; mais ſi cet argent a em-

peſché les plus ſeditieux de

crier , il n'a pas empeſché de

mourir de faim ceuxà qui un

fi foible ſecours ne pouvoit fai-

re trouver dequoy manger.

Tant que le Prince Charlesa

demeuré dans ce Poſte,quatre

choſes ont ruiné ſon Armée;

laDeſertion,nos Partis,le man-

que de Pain ,& lesPaïfans qui

prenoient tous ceux qui s'e-

cartoient pour en chercher.

LesMarchez & les Places pu-

bliques de Mets eſtoient rem-

plis de leurs Chevaux qui ſe

donnoient à fort grand mar-

ché. Cefutdans ce temps que

M. le Marefchal de Créquy fit

faire à fon Armée ce beau

mouvement qui embaraſſa tat
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les Ennemis.Il fit ſi bien placer

fon Canon , qu'il leur tua plus

de huit ou neuf cens Hom-

mes , avant qu'on puſt enten--

dre le leur , qui ne fut en état

de tirer que plus de trois heu-

res apres le noſtre. Ils firent

connoiſtre qu'ils n'avoient au-

cun deſſein de ſe battre , puis

qu'ils repaſſerent la Seille. On

trouva dans leur Camp quan-

tité de Soldats qu'ils avoient

enterrez,afin qu'on ne s'apper-

çût pas deleur perte, & ils l'a-

voient fait fi fort à la haſte ,

qu'ils leur avoient laiſſé leurs

habits& leur argent , dont on

trouva méme une fomme con-

ſidérable dans les Bottes d'un

Cavalier. On les pourſuivit

dans leur Retraite,où ils perdi-

rent encor beaucoup demon-

de. Cette pourfuite , & leur
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Canon , qu'ils tirerent à noſtre

exemplequelque temps aupa-

ravant , nous coûterent auffi

quelques Gens. Nous perdî-

mes M de Préfonval Lieute-

nant Colonel de la Couronne.

QuelquesGardesdu Corps fu-

rent tuez , & deux Exempts

bleſſez , qui fontM² de laFou-

chardiere & Mr Darmandaris.

Depuis ce temps les Ennemis

ontſouvent changé de Pofte,

&Mr le Marefchal deCréquy

a toûjours profité de leurs

mouvemens . Ils eſtoient vis-à-

vis le Village d'Arancy , lors

que ce vigilant Mareſchal ap-

pritqu'ils attendoientungrand

Convoy.Ilfit unDétachement

commandé par Mº de la Haye

Lieutenant General , pour le

furprendre. On leur tua plus

dequatre cens Hommes,& on

leur
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leurpritdumoins centCharet-

tes. Ceux qui ſe ſignalerent en

cette occafion , furent Mef-

fieurs les Marquisde Genlis&

deRenty,M le Comte deMo-

reüil,M de laFite, Mt le Com-

te d'Aubijoux , & M Marin.

M de la Haye y fut tué d'un

coup deMouſquet. NosPartis

ayant continue toûjours à les

inquiéter , quatre Pieces de

noſtre Canon chargées à car-

touches, les incommoderent

fort aupres deMaleroy. Quel-

ques jours apres comme onfui-

voitleurmarche avec l'ardeur

qui eſt ordinaire aux François,

M' le Chevalierd Eſtrades qui

eſtoitChefd'unParty de deux

césChevaux, apperçeûtquel-

quesTroupesde leur Arriere-

garde; il en fit avertir M. le

Comte de Maulevrier - Col-

Tome V. P
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bert, qui commandoit l'Aifle

gauche. Ils'avança pour exa-

minerla contenancedes Enne-

mis, & les fitattaquer. Les Re-

gimensdePortia&de Souches

furent défaits. On découvrit

la queuë desBagages, onytua

plus dedeux cens Perſonnes,

onyfit centPrifonniers,& l'on

pilla quantité deChariots. La

Femme du Tréſorier del'Ar-

mée, quipar malheur ſetrou-

va là dans fon Carroffe avec

d'autres Femmes, fut tuéedans

T'ardeur du Combat,fansqu'on

ſceût meſme fi elle y eftoit.

Deux de nos Efcadrons , &

&quelquesDragons,plus avi-

des de gloire que de bittin,

poufferentplus avant,&paf-

ferent un Défilé. Ils furent

chargez parunCorps d'Enne-

mis beaucoup plus conſidéra-
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ble qu'ils n'eſtoient. Ils ſe reti-

rerent enbon ordre,& ne per-

dirent pas trente Hommes.Les

Ennemis n'oferent les pourſui-

vre,& ils aimerent mieux laif-

fer emporterauxFrançois tout

ce qu'ils avoient pillé, qued'a-

vancer pour les combattre,&

les empeſcher de profiter de

| leur butin, Depuis cetemps-là

lePrince Charles ſe promene,

&il ſemble qu'il ait enviede

venirvoir le Prince d'Orange,

qui n'eſt pas plus avancé que

luy ,quoy que l'un & l'autre

foit en campagne depuis pres

de trois mois. Je nedoute point

qu'ils n'ayent entrepris quel-

que choſe quand vous rece

vrez ma Lettre , puis queje la

finis dans le temps où ils doi-

ventdu moins faire voirqu'ils

ell

20

n'ont pas aſſemblé tant de
1

Pij
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Troupes dans le ſeul deſſein

de nous obſerver. Le Prince

Charles n'auroit pas attendu fi

long-temps à ſe déclarer , ſiM

le Mareſchal de Créquy l'euft

laiſſé plus en repos mais ſa vi-

gilance a toûjours détruit ce

que ce Prince s'eſtoit propoſe

de faire. Quand ils ont eſte ſé-

parez, ila tenudes Ponts prefts

pourfaire paſſer ſes Partis ; &

dans quelque Camp que les

Ennemis ayent eſté , ils en ont

toûjours eſté fatiguez . SesOr-

dres s'executoient avec tant de

ponctualité ; qu'on les a veu

quelquefois inquiétez enmef-

me temps par les Partis deNa-

cy , par ceux des Lieux les plus

proches , par les Détachemens

de l'Armée ,& parles Païfans.

C'eſt ainſi qu'on fait périr les

Troupes les plus nombreuſes,
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&que ſans rienperdre on ga-

gne ſouventplusque fi ondo-

noit une Bataille. M² de Beau-

fort Mareſchal deCamp,pouf-

ſa une fois leur grande Garde

- juſques à leurs Tentes. Quar

torze Cuiraſſiers furent pris

une autre fois par un Party de

vingt-cinq contre vingt-cinq.

Un LieutenantdeFufiliers,for-

tifiédesPaïſansduPaïsMeſſin,

attaqua& batitquelque temps

apres un Convoy de Vin &

d'Eau de vie , dont il enfonça

tous les Tonneaux ; & leMa-

jorduRegimentdeCominges,

avec tres-peu de Gens , avoit

défait quelques jours aupara-

vant quatre-vingt Cuiraffiers,

dont laplupart furent faits pri-

fonniers.; Je pourrois vous ra-

conter encorunnombre infiny

d'actions de vigueur qui ont

Piij
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eſté faites par nosPartis ; mais

je vous veux ſeulement parler

dedeuxdont les circonstances

fontaffez curieuſes. Le Prince

Charles s'ennuyant de ne rien

faire , & ne voulant pas que

l'on s'aperçeut de ſon chagrin,
refolut de donner le Bal aux

principales Dames de fon Ar-

mée. Cela ne doit pas vous

étonner, les Allemans ne mar-

chent guéres qu'en Famille.

Comme il n'eſt pointde Na-

tionqui n'imite les François en

quelque choſe ,les Allemans

pour pour paroiſtre avec plus

de galanterie, voulurent avoir

de nos Habits lesplus à lamo-

de,& le Prince Charles en en-

voya demander par unTrom-

pete au Lieutenantde Royde

Mets , lequel par une honne-

ſteté toute Françoiſe luy en-
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voya auſſi-toſt des Tailleurs ,

avec les Etofes les plus nou-

velles qu'on puſt trouver. Les

Habits ſe firent,& on comme-

çale Bal.M de Créqui prit ce

temps pourleurdonnerun au-

tre

BLI
OTH

EQU
R

divertiſſement. Il envoya Iron

quelques Troupes qui donne
rent l'alarme dans l'un de leurs

Quartiers,& qui eurent ordre

de ſe retirerd'une maniere qui

pût engager les Ennemis à les

pour ſuivre. Ses Ordres furent

ponctuellement executez ; &

comme il avoit fait placer plu-

fieurs Canons chargez à car-

touches dans un endroitoù les

Ennemis ne croyoient pasqu'il

y en euſt , la plupart de ceux

quipourſuivirentnos Gens fu-

rent tuez ou bleffez ; & l'alar-

mes s'eſtant répaduëdanstout

le Gamp , le Bal fut tellement

L
Y
O
N
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troublé , que les Allemans

oublierent leurs Dances , &

ne ſceurent plus faire de

pasque pour décamper quel-

ques jours apres. Le Canon

ne leur fut pas moins fatal le

jour que leurs Fourageurs fu-

rentenlevez. La plupart des

Officiers qui avoient des Va-

lets au fourage, s'attrouperent

pour les venir défendre ; mais

ils n'oferent avancer , & l'on

euſtditqu'ils n'eſtoient venus

que pour eſtre témoins de la

perte de leurs Chevaux. Ils ne

s'en retournerent pourtantpas

tous , & pluſieurs furent tuez

par noſtreCanon. Vous direz

peut- eſtre que c'eſt n'avoir

rienfait,quede n'avoir ni pris

de Places, ni gagné deBatail-

les ; mais apres les premiers

avantages que nous avons
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remportez , n'est-il pas bien

glorieux d'empefcher tant de

Puiſſances unies d'executer

aucune dn leurs entrepriſes ?

De pareils emploisdemandent

le Capitaine le plus confom-

mé ; ils ont dequoy exercer

toute fon experience , & de-

quoy le rendre vigilant, eſtant

obligé de faire des mouve-

mens continuels , & de pren-

dre garde en meſme temps de

n'en faire aucun de faux .C'eſt

par là qu'on ruine infenfible-

ment les Armées ennemies

mais il ne ſuffit pas pour cela

d'avoir du cœur, il faut avoir

de l'eſprit & de l'adreſſe , &

que la tefte agiffe plus que le

bras. Mr de Créquy a montré

depuis trois mois que toutes

ces choſes ne luy eſtoient pas

inconnuës , & qu'il ſçavoit
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joindre la conduite & la pru-

dence à la haute valeur dont

il a donné des marques dans

un nombre infini d'occaſions,

&dans la diverſité des mou-

vemens qu'il a faits. Comme

il ne s'en eſt pas trouvé unde

faux, on ne peut marcher plus

glorieuſement qu'il fait ſur les

traces de M'de Turenne. Il l'a

imité en toutes chofes,& tou-

tes les Lettres nous affurent

qu'il ne s'eſt pas fait moins ai-

mer dans toutes les Troupes

qu'il commande,qu'il s'est fait

craindre parmi celles qui lui

font oppoſées.

'La feconde Armée d'Alle-

magne , compoſée des Trou-

pes des Cercles , n'a pas fait

plus de progrez que celle du

Prince Charles. M de Mon-

clar l'obſerve de prés, &M' le
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Marquis de Bligny l'eſt allé

joindre avec unDétachement

de dix Eſcadrons. Il y a prés

de trois mois que le Prince

dOrange aſſemble la fienne,

■ & qu'il attend celle de dix ou

douze Alliez qui marche de-

puis long-temps. Ila parujuf-

ques icyque toutes cesTrou-

pes n'estoient en campagne

que pour arrefterles courſesde

delaGarnifon de Maftric ; ce

qu'elles n'ont toutefois pû fai-

re. Mr de la Motte avec un

Détachement , a eſté prendre

forceBeſtiaux du coſtede Na-

mur; &M le Duc de Luxem-

bourg a fouragé long-temps

juſques aux Portesde Bruxel-

les.Ilaenvoyéquelques Trou-

pesaux environs d'Oudenar-

de ſous le commandement de

Mellieursdela Motte&d'Au

ZB
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ger. Le Prince d'Orange com-

mença à décamper le 15.&M²

de Luxembourg le 16. Je ne

vous en diray rien davantage

dans cette Lettre, quand mef-

me on entreprendroit quelque

choſe avantqu'elle fut fermée,

afin de vous en parler au long

dans la premiere que je vous

écriray,& de ne vous enpoint

faire le détailàdeux fois..

Le Roy a donné le Regi-

ment de la Fére qu'avoit M

de la Haye , à Me le Marquis

de Créquy , âgé de quinze

ans, qui fert d'Ayde de Camp

àMr le Marefchal de Créquy

fon Pere. Ce jeune Marquis

montre déja tant d'ardeur

pour la gloire , que fi on lui

laiſſoit la liberté de faire tout

ceque fon courage lui infpi-

re, il s'expoſeroit tous les jours

aux
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aux dangers les plus évidens.

IM de Choiſy a eu le Comma-

dementde Thionville,ce Pofte

ayant auſſi vaqué par la mort

de M de la Haye Liutenant

General. Il eſtoitGouverneur

de S.Venant, lors queSaMaje-

ſté l'envoya aux Indes en qua-

lité de Viceroy. Il entendoit

parfaitementles Fortifications,

& paffoit pour un Homme

tres-ſage. La Lieutenance de

Roy deMontelimart a eſté dõő-

née àMr de Serignan Ayde-

'Major des Gardes du Corps.

Les ſervices qu'il a rendus, ont

toûjours eftéagreables auRoy,

&fa Familleeft connutë par desrqu

der actions de vigueur.

nk Je paſſe aux Divertiſſemens

publics dont j'ay-peu de choſe

àvous dire , & il n'yaeu de la

nouveauté que fur le Theatre

nfpi

jout

Tome V.
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des Italiens , qui nous ont don-

néune Pieces fort agreable,in-

titulée La PropretezRidicule.

Elleeſt meſléedequelquesEn-

trées qui luy donnent beau-

coupd'agrément. Le caractere

delaFemmequi eft proprejuf-

qu'à l'excés,eſt tiré ſur de bons

Originaux. On l'a déja joüée

douze ou quinze fois ; & Ar-

lequin , à fon ordinaire , y eſt

un Perſonnage tres - divertiſ-

ſant. Les Comédiens François

ſe ſont contentez de faire revi-

vre quelques vieilles Pieces

qui avoient fait beaucoup de

bruit dans leur temps , & on a

reveu ſur les deux Theatres,

les Viſionnaires de M des Ma-

refts , le Iodelet Maistre deM

Scarron, & le D.Bertrand de Ci-

garaldeMe deCorneille lejeu-

ne, qui estoit autrefois le char
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me de tout Paris , & qu'on y

repreſentoit en meſme temps

fur tous les Theatres .

Il eſt temps de fatisfaire la

curiofitéde vos Bellesde Pro-

vince , & de vous entretenir

desModesnouvellesdontvous

m'avez mandé pluſieurs fois

qu'elles ſouhaitoientde trou-

ver quelque Article dans les

Lettres queje vous envoye.Ce

n'eſtpas une affairepeuamba-

raffante,& je ne ſçaycomment

j'aurois pû m'acquiter de ma

parole, fi je ne me fuſſe trouvé

dernierement dans une Ruelle

abondante en Perſonnesdu bel

air. On yrailloit un Mary ja-

loux, lors que je vis entrer une

Féme moitié Pretieuſe,& moi-

tie Coquette. Que je fuis fati-

guée:dit-elle, apres avoir ſalüé

laCompagnie;l'ay eſté aujour-

Qij
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d'hui chez plus de vingt Mar-

chands , & je n'en fuis guéres

fortie plus ſçavante quej'y ſuis

entrée. J'ay reçeu dix Lettres

de laCampagne, parleſquelles

on me prie de mander lesMo-

des nouvelles , & je ne ſçay

qu'écrire là-deſſus. Onn'a ja-

mais veu en France ce que l'on

voit aujourd'hui, il n'y a plus

deModesgenerales,parce qu'il

yen a tropde particulieres; à

peinetrouve-t-ondeux Perſon-

nes veſtuës de la meſme ma-

niere , chacun s'habille à ſa

fantaiſie,& l'on ne paroiſt plus

extravagant comme autrefois,

lorsqu'on n'eſt pasmis comme

les autres. Pour moy , conti-

nua-t-elle,je ne feray pointde

réponſe,& jene finirois jamais,

fije voulois écrire la diverſité

des Habillemens de chaque



GALANT.
185

Particulier. Je donnayd'abord

dans ſon ſens , pour l'amener

apres plus facilement àmon

but &jeluidis enſuite que fi

elle vouloit priertoute laCom-

pagniede s'entretenir ſur cette

matiere ,& que chacundit les

Modesqu'il croyoit les plusge-

nerales,je les écrirois fur l'heu-

re ,& qu'ainſi elle trouveroit

fon Memoire des Modes tout

fait, ſans qu'elle fift autre cho-

ſeque direſon avis.Cette pen-

ſee lui plût , chacun promit

d'expliquer ce qu'il ſçavoition

me donna de l'encre & du pa-

pier, & j'écrivis pour elle &

pourmoy, ceque vous allez li-

re touchant les Modes donton

ſe fert depuis qu'onne porte

plusd'or&d'argent.

On parla d'abord des Eto-

fes , ou plutoft on en voulut

üj

Σ
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parler ; car à peine euft-on-en--

tâmé ce difcours, qu'unejeune

Beauté prit la parole,& dit que

de cinquante Femmes du bel

air, à peine on trouvoit- on

deuxqui portaffent des Etof-

fes ;& que hors quelques Taf-

fetas & Tabis decoupez &

mouchetez, gris& changeans,

qui estoient un reſte de Mode

des Habits d'Etamine & de

Serge des Grifettes du Prin-

temps , on ne voyoit plus de

Femmes veſtuës que deToil-

les&deGazes ;& elle adjoûta

qu'elle les aimoit tellement ;

qu'elle avoit voulu voir toutes

celles qui avoient eſté faites,&

que leur diverſité & leur

beauté eſtoientdes chofes ad

mirables. On la pria de par.

ler de toutes celles qu'el

le avoit veuës , & voicy de
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quelle maniere elle s'en ac-

quita.

Onfait, depuisque les cha--

leurs ont commencé,desMan--

teaux& desJupes de pluſieurs

fortes de Gazes; les moindres

4

font les unies, les rayees , & ALE DE
carreaux.

LYON
E

celles qui font à

leurs, meflees,& fans eftreme

lées. Ify en a auffi beaucoup

de rebrochées
, dont les fleurs

paroiffentde relief. On en voit

fur des fonds bruns couvertes
.

de fleurs de toutes couleurs;

&il s'en trouve de meſme fur

des fonds blancs qui font le

plus bel effet du monde ; d'au-

tres font fur des fonds mou

chetez, & d'autres font à co-

lomnes. Les Femmesdu grand

air qui ont le petit deüil , en

portentde blanches , avec des

preſque de toutes con-
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fleurs noires rebrochées ; &

celles qui font plus modeftes,

en mettent de noires unies ,

avec des Jupes de Gaze bleuës

deffous. Les Gazes dont les

fonds & les fleurs font blan-

ches, ſe portentbeaucoupplus

enJupesqu'enManteaux.Cel-

les qui ſont rayées , & qui ont

degrandes eſpaces entre les ra-

yes , remplies de toutes fortes

de fleurs,fonttres-belles : Mais

quelque beauté qu'ayenttou-

tes ces Gazes , pourſuivit-elle,

je ne defefpere pas d'en voir

encor deplus extraordinaires,

puis qu'il n'eſt point de jour

qu'on n'en remarque aux

Thuilleries d'un deſſein tout

nouveau. Il n'eſt rien de plus

agreable que tous les Mateaux

deGaze, continua lameſme,&

ils ne font effacez quepar ceux
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de Poincts de France fur de la

Toillejaune,qui eftant accom--

pagnez d'Echelles de mefme

Poinct, donnent un certain air

degrandeur à ceux quiles por-

tent , que les Etofés les plus

remplies d'or&d'arget ne font

pas toûjours remarquer dans

les Perſonnes les plus quali-

lifiées..On voit aufli , adjoûta-

t-elle , quelques Manteaux &

Jupes de Taffetas volans &

changeas, mais le nombre n'en

eſt pas grand. Puis que vous

avez parle des Manteaux ,re-

pritune autre,je vais parlerdes

Jupes;j'enachetayhyer,& ce-

la fur cauſe que je m'infor--

may de celles quifont les plus

àlamode.On envoitencorqui

fonttoutes de Poinct de Frace,

&dautres toutes de Poinct

d'Angleterre mais comme elles
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font extrémement cheres , le

nombre n'en eſt pas fi grand;&

celles dont on porte le plus ,

fontdesMouffeline rayée,avec

unPoinct aubas des plus hauts

que l'on puiſſe trouver. Ily en

a auſſi beaucoup de Taffetas de

toutes fortes de couleurs , fous

des Gazes que chacun choifit

àſa fantaiſie; mais la plupart

les prennentblanches. On en

voit depuis quelques jours de

Toille decoupée , comme on

decoupoit le Tabis & le Satin.

Les Femmes qui font un peu

fur le retour,&quelques autres

encor , portent des Jupes de

Brocard , & d'autres Etofes ;

lesunesmettentun petitPoinct

de Erance enbas,lesautresune

Dantelle noire. Il y en a qui

mettent des Guipures de tou-

tes couleurs;mais quand on les
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pliffe, on met des Dantelles de

foye douce, fans fonds, & fans

eftre guipées ni gommées. Il

yadiverſesmanieres demettre

ces Dantelles; lesunes en ont

une grande pliffée,& un Pied

qui releve; & les autres deux

grandes pliſſéesà deux doigts

l'une de l'autre,& toutes deux

tombantes.

Quandcelle quiavoitparlé

desJupes àlamode eu finy fon

diſcours , on preſſa une vieille

Fille qui n'avoit ni beauté ni

agrément,&qui par toutesces

raiſons ſe retranchoit ſur lebel

Eſprit , de dire quelque choſe

furle ſujet dela Converſation,

Elle répondit avec un air dé-

daigneux,qu'ellene ſçavoitpas

commenton pouvoitperdre le

temps à parler de ces bagatel-

les,& que cette matiere n'étoit



192 LE MERCVRE

bonne que pour certaines Fé-

mes qui n'auroientjamais rien

àdire, fans le ſecours de leurs

Habillemens. On luyrépondit

qu'elle avoit raiſon ; mais que

lors qu'on eſtoit en compagnie,

onſe rendoit ridicule, fi l'on ne

faifoit comme les autres ,puis

qu'ilſembloitqu'on lesmépri-

faft ,&qu'onvoulut ſe diſtin-

guer;cequ'unEfpritbien tour-

né de devoit jamais faire. He

bien, reprit-elle bruſquement,

puis que l'eſprit de bagatelle

regne aujourd'hui , ilfaut faire

comme les autres. Si je me

ſuis défenduë de parler des

Modes nouvelles , ce n'eſt pas

que je les ignore : comme il

ne faut point d'eſpritpour les

apprendre,& qu'on n'abeſoin

que d'avoir des yeux , tout le

monde les doit ſçavoir , & je

croy
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croy n'en ignorer aucune. Elle

s'arreſta unmoment , puis elle

entra dans le détail de toutes

les Modes dont on n'avoit

point encor parle , qu'elle de-

bita avec untorrent de paroles,

ſans s'arreſter un moment , ni

laifſfer le temps à aucun de la

Compagnie de lui repliquer

par unſeul mot. Voicy tout

cequ'elledit.

Laplupart des Coëffes que

l'on porte à preſent , font à co-

lomnes blanches & fans fonds;

onen voit auffide noires à pe-

tites Mouches , de Gazes fort

claires d'Angleterre fans fods,

deblanches,de rouffes , & des

Cornettesde mefme ces dor-

nieres. On ne fait plus de Bon-

nets friſez ,&l'on met deux pe-

tites Cornettes& une grande.

On fe cordonne de Poinct de

Tome V. R
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France&de Rubansdetoutes

couleurs. Jamais ils n'onttant

eſté enregne qu'ils fontdepuis

laDefenſe de l'or&de l'argét;

&l'on mettat d'Echelles,qu'il

eſt impoffible que cette Mode

foitlong-tempsen regne,parce

quelesGensdequalité nemã-

quentjamais de quitter celles

qui deviennent trop commu-

nes. On porte beaucoup de

Gandsgarnis,& tous lesMan-

teaux font retrouffez avecdes

Rubans.Toutes lesGarnitures

fontrempliesdeFerets ; ils font

plus courts , plus brillans ,&

mieux travaillezque les ronds

quel'onportoit ilya quelques

années,& il n'y ariendeplus

agreable ; on en met juſques

aux Rubans de Souliers. Les

Manchesdontonſeſert à pre-

ſent,ſont de pluſieursmanières.
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Il y en a de pliſſées , avec du

Poinct enbas.On en voitd'au-

tres qui ne font point pliffées,

&qui ontune Dentelle qui re-

leve, avec un petit Pied. Il s'en

trouve auſſi beaucoup à boüil-

lons. Laplupartdes Manchet-

tesqui accompagnent ces Mã-

ches, font à trois rangs. On

porte toûjours des Bas de la

Chine , & l'on n'en met plus

guéresde marbrez. Les Sou-

liers fontde pluſieurs manie-

res. On decoupe des Cuirs fur

des Etofes de toutes fortes de

couleurs. Il y en a de mouche-

tez , laffez aux coſtez avec un

petit Molet , & de brodez de

Soye.Les plus magnifiques ſont

ceux qui font de Toille de

Marſeille piquée , & qui font

garnis deDantelle d'Angleter-

re ou de Poinct de France,for-

Rij
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mantune maniere deRoze an-

tique , comme on en mettoit

autrefois fur les Souliers. On

envoit auſſi de Geais de tou-

tes couleurs. Les Eventails les

plus ordinaires font de Peaux

de Vélin , avec des Bâtons de

Calanbourg.On les porte toû-

jours grādes,& les belles Pein-

tures ſonttoûjours à la mode.

On fait à preſent beaucoup

dePoincts de Frace fans fonds,

&des Picots en compannes à

tous lesbeaux Mouchoirs. On

en aveu quelques-uns avecde

petites Fleurs fur les grandes,

que l'on pouroit appeller des

Fleurs volantes, n'eſtant atta--

chées que par le milieu ; mais

il n'y a pas d'apparence que

cetteModeſoit ſuivie.

Toutes ces choſes ayanteſté

dites de fuite, celle qui en fit
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le recit ſe trouva tellemét hors

d'haleine,qu'apres avoir ache-

vé,elle ne pût dire autre choſe.

La Belle qui vouloit mander

des Modes en Province , crût

en ſçavoir aſſez , & l'on auroit

finy cette matiere , fi une Per-

fonne de la compagnie n'euſt

dit qu'il faloit auſſi s'entretenir

des manieresde s'habiller des

Hommes. N'en foyez point en

peine, repartit uneBeautéen-

joüée , j'ay vingt Amans qui

àl'envy s'eforcentdeſemettre

bienpourmeplaire ,& jeſçay

comment il faut qu'un Hom-

me ſoit pour eſtre à la mode.

Elle prononça ces paroles d'un

air qui plût à toute l'Affem-

blée. On la pria de dire ce

qu'elle ſçavoit là-deffus , &

fans ſe faire preffer , elle com-

mençade la forte.

Riij
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L'ajustement eſt moins ne-

ceffaire aux Hommes qu'à la

plupart desFemmes , & il ca-

che moins leurs defauts. Un

Homme eſt toûjours affez pa-

ré quand il a bonne mine; il

plaiſt enHabit de Cavalier, &

fans ornemens ; & les Femmes

qui ne font point ajuſtées,plai-

fent rarement , à moins que

leurbeauté ne foit veritable &

toute à elles. On dira , pour-

ſuivit cette Charmate Perfon-

ne , que j'aime bien les Hom-

mes,de parler ainfi à leur avan-

tage : Cependant tous mes

Amans font également bien

auprésde moy,& publient que

je ſuis la plus cruelle Perſonne

dumonde. Tantqu'ils parlerõt

ainfi ,je ne me plaindray pas

d'eux ,& je croirois qu'on ne

me devroitguéreseſtimer, s'ils
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tenoientun autre langage. Le

defirqu'ils ontde me plaire,fait

qu'ils ne paroiffentdevat moy

qu'avec une propreté ache-

vée,& tout cela ſans avoir d'E-

rofes magnifiques. On n'en

voit point preſentement , elles

ſont preſque toutes unies; à

peine en trouve-t-onde ſoye,

&l'onne porte quedesDro-

guets,desEtamines &des Ser-

ges; mais quand un Homme

eftbien coëffé &bie chauffé,

qu'il ade beau Linge,une bel-

le Garniture,& unebelle Ve-

ſte,il eſt plusparé que s'il eſtoit

chargé de Broderie ou de gros

Galons d'or , qui ne feroient

que l'épaiffir. Les Hommes

portent à preſent des Véftes

fort lõgues, garnies de Poincts.

Les plus nouvelles ſont de

Mouſſeline claire rayée , avec
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de la Toille jaune deſſous , &

du Poinct deſſus. Leurs Cha-

peaux ſont petits, leursGands

garnis de Rubans étroits , &

toute leurGarniture de méme.

Aumilieude ces petits Rubas,

ils ontàleurChapeau,fur leur

Manches , au Nœud de leurs

Epées,& quelquefois auxdeux

coſtez de leurs Culotes ou

Rhingraves,desNœudsdeRu-

banlarge, auxdeux coſtez du-

quel eft coufuë uneDentelle

blache.Depuisquelques jours

ony en metde noire,qu'on fait

coudre aumilieu duRuban,de

maniere qu'elle le couvre tout

entier. Onvoit pluſieurs Ha-

bits avec quantité de rangs

d'œillets; ilsn'eſtoient d'abord

queblancs , & aux revers des

Manches ; onenmet preſente-

ment par tout , & ils font de
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toutes couleurs ; on commen-

cemeſme à les entourerde pe-

tits Cordonnets qui font plu-

ſieurs figures,comme aux Bau-

driers. D'abord que l'argent

fut defendu, on portadesCor-

donsde foye aurore ,&de foye

blanche , qu'on prenoit pour

del'or & pourde l'argent. On

met des Boutons des meſmes

couleurs ,&depuis peuon en

porte de meflez comme les

Garnitures.Les Hommescom-

mencent à devenir magnifi-

ques en Souliers"; ils en ontde

brodez qui coûtent quatre

Loüis la paire , mais on en voit

encor peu. La Converſation

auroit eſté plus longue , ſans

une viſite ſerieuſe quiſurvint,

& qui l'interrompit ; c'eſt

pourquoy je prie vos belles

Provinciales de ſe conten
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ter de ce je vous envoye..

Je croy, Madame , que vous

eftes dans l'impatiencede ſça-

voir ce qui s'eſt paſſé à la Feſte

de Sceaux; il eſt temps de fa-

tisfaire voſtre curioſité. Le

Roy voulant faire l'honneur à

M' Colbertd'y allervoir ſa bel-

le Maiſon , choiſit le jour de

cette Promenade ; & ce ſage

Miniſtreen ayant eſté averty ,

ſe prépara àl'y recevoir en ze-

léSujet qui attendſon Maître,

&unMaiſtre comme leRoy.

Il ne chercha point àfaireune

de cesFeſtes ſomptueuſes dont

l'exceſſive dépéſe n'attire ſou-

vent que le deſordre,& qui fa-

risfont plus l'ambition de ceux

qui les donnent , qu'elles ne

cauſent de plaisir à ceux pour

quionles fait.Laprofufion qui

s'y trouve ſemble n'appartenir
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qu'aux Souverains ; & quand

onchercheplus àdivertirqu'à

fairebruit parle faſte , on s'at-

tache moins à cequi coûte ex-

traordinairement , qu'à ce qui

doit paroiſtre agreable. C'eſt

ceque fitM Colbert aveccet-

te prudence qui accompagnė

toutes ſes actions. Il ſongea

ſeulement à une Reception

bienentenduë,&il voulut que

lapropreté,lebon ordre ,& la

diverſité des plaiſirs , tinſſent

lieu de cette ſomptuoſité ex-

traordinaire , qu'il n'eutpûja-

mais porter affez loin , s'il l'eut

voulu proportionnerà lagrace

que luy faifoit le plus grand

PrinceduMonde.Cetheureux

jourvenu , il fit aſſembler tous

les Habitansdés le matin, leur

appris le deſſein que leRoy

avoit de venir à Sceaux ; &
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pour augmenter la joye qu'ils

luy en firent paroiſtre ,& leur

donner lieu de garder long-

temps le ſouvenirdel'honneur

que Sa Majesté luy faiſoit , il

leur dit qu'ils devoient payer

une année de Taille auRoy ,

mais qu'ils fongeaſſent ſeule-

ment à trouver dequoy ſatis-

faire aux fix premiers mois ,&

qu'ilpayeroitle reſte poureux.

Ils ſe retirerent fort ſatisfaits,

&ſe furent préparer àdonner

des marques publiques de la

joye qu'ils avoient de voir le

Roy. Ce Prince n'en décou-

vritpourtantrienaux environs

de Sceaux , touty eſtoit tran-

quile ,&l'on n'eut pas meſime

dit en entrant dans la Maiſon

de M Colbert , qu'on y euſt

fait aucuns préparatifs pourla

Receptionde Leurs Majeſtez.

Elles
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Elles en voulurent voir d'abord les

Apartemens , dont les Ornemens &

les Meubles eſtoient dans cette mer-

veilleuſe propreté , qui n'arreſte pas

moins les yeux que l'extraordinaire

magnificence. Onſepromenaen ſui-

te,& ce ne fut pas fans admirerplu-

ſieurs endroits particuliers du Iardin.

LaPromenade futinterrompuëpar le

Divertiſſement du Prologue de l'O-

péra d'Hermione , apres lequel on

acheva de voir les raretez du Iardin.

LesPlaiſirs ſe rencontrerentpar tout.

D'un coſté il y avoit des Voix , des

Inſtrumens de l'autre;& le tout eftant <
YON

court,agreable,dőné à propos,& fans

eſtre attendu,divertiſſoitde plus d'une

maniere ; point de confufion, &toû-

joursnouvelle ſurpriſe.Ienevous par-

le pointdu Souper,toutyestoit digne

de celuyqui le donnoit ; on ne peut

rien dire de plus fort pour marquer

une extreme propreté , jointe à tout

ceque lesMets les mieux afſaiſonnez

peuvent avoirdedélicateſſe. M. Col-

bert ſervit le Roy & la Reyne ;&

Monſeigneur le Dauphin fut ſervy_

Tome V. S
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parM leMarquisde Segnelay.Leurs

Majeſtez s'eſtant aſſiſes , & aupres

d'ellesMonſeigneur leDauphin,Ma-

demoiselle d'Orleans , Madame la

Grand' Ducheffe,& Mademoiſelle de

Blois; le Roy fit mettre àtable plu-

ſieurs Dames ,dont je ne m'engage

pas àvous dire des noms ſelon leur

rang. CesDames furent Mademoi-

ſelle d'Elbeuf, Madame la Duchefſe

de Richelieu , Madame de Bethune,

Madame deMonteſpan , Madame la

Mareſchalede Humieres, Madame la

Cõteffe deGuiche,Mad.de Thiange,

Mad. laMarquiſede la Ferté , Mad.

d'Eudicour , Mad. Colbert , Mad. la

Ducheffe de Chevreuſe , Madame la

Comteffe de S. Aignan , Madame la

Marquiſe de Segnelay,& Mademoi-

ſelle Colbert. Toutes cesDames fu-

rent ſervies par les Gens deM Col-

bert , le Roy n'ayant voulu donner

cet ordreà aucun de ſes Officiers. Il

yavoitdeux autres Tablesend'autres

Salles , àl'une deſquelles eſtoit M¹ le

Duc, & à l'autre Mr le Prince de

Conty,Mr dela Rocheſur-Yon fon
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Frere, &M le Ducde Vermandois,

avec pluſieurs autres Perſonnes des

plus qualifiéesde laCour.M le Duc

deChevreuſe, &M le Comte de S.

Aignan , firent les honneurs de ces

deux Tables.Le Soupé fut ſuivy d'un

Feu d'Artifice admirable, qui divertit

d'autant plus,que ce beau Lieu'eftant

tout remplis d'Echos, le bruit que les

Boëtes faifoient eſtoit redoublé de

toutes parts. Ce ne fut pas la ſeule

furpriſe que caufa ce Feu ; il n'y avoit

point d'apparence qu il y en dust

avoirdans le lieu où il parut,& l'é-

tonnement futgrandlors qu'on le vit

brûler tout à coup,& qu'il ſe fit en-

tendre. Les Villages eirconvoiſins

commencerent alors à donner des

marquesde leurs allegreffe,& l'on en

vitfortir enmeſmetemps un nombre

infiny de Fuſées Volantes dans toute

l'étenduë de l'Horiſon qui peut eftre

veuë du Chafteau ; de maniere qu'on

euſt dit que le Village de Sceaux ne

vouloit pas ſeulement témoigner la

joye qu'il reſſentoit de voir un fi

grandRoy , mais encor que toute la

{
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Naturevouloit contribuer à ſes plai

firs.

Le feu fut à peine finy, que toute

laCourentradansl'Orangerie,où elle

futdenouveau agreablement ſurpri-

ſe. Elle trouva dans le même endroit

où l'on avoit chanté quelques Airs

de l'Opéra , un Theatre magnifique,

avecdes enfoncemens admirables. Il

paroifſoit avoir eſté mis là par en-

chantement, àcauſe du peu de temps

qu'on avoit eu pour le dreffer. M'le

Bruny avoitdonné ſes ſoins,& rien

n'y manquoit. La Phédre de Mº de

Racine y fut repreſentée, & applau-

die à fon ordinaire. Cette Fête parût

finie avec la Comédie,& M² Colbert

eut l'avantage d'entendre dire à Sa

Majesté , qu'elle ne s'eſtoit jamais

plus agreablement divertie. A peine

fut-elle horsduChâteau,qu'elle trou-

vade nouvelles Fêtes,& vit briller de

nouveaux Feux. Tout estoit enjoye,

on dançoit d'un coſté,on chantoitde

l'autre. Les Hautbois ſe faiſoient en-

tendre parmyles cris de Vive leRoy,

&les Violons ſembloient ſervir d'E-
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choàtous ces crisd'allegreffe. Iamais

on ne vit de Nuit ſi bien éclairée ;

tous les Arbres eſtoient chargez de

lumieres , & les Chemins eftoient

couverts de feüillées. Toutes les Paï-.

ſannes dançoient deſſous ; elles n'a-

voient rien oublié de tout ce qui les

pouvoit rendre propres ; & quantité

de Bourgeoiſes qui vouloient prendre

partà la Feſte, s'eſtoient mêlées avec

elles. Ce fut ainſi queMª Colbert di-

vertit le Roypardes ſurpriſes agrea-

bles ,& des plaiſirs toûjours renaif-

fans lesunsdes autres. Ses ordres fu-

rent executez avec tant de juſteſſe &

tant d'exactitude , que tout divertit

égalementdans cette Feſte , & qu'il

n'y eutpointde confufion. Onpeut

dire qu'elle fut ſompcueufe,ſans faſte,

&abondante en toutes choſes , ſans

qu'il y euſt rien de ſuperflu.

Puis que vous me demandez encor

des Lettres enChanſons,& quevous

les trouvez divertiſſantes,je croy que

je pouray vous en envoyer le Mois

prochain. Ie ſuis ravy que cellede

Mr Galant ne vous ait pas moins plû

Siij
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qu'elle a fait à tout Paris. La Copie

dont je vous ay fait part, avoit paffe

parmy tant de mains , qu'elle n'eſtoit

pas conforme à l'Original , & il y

avoit même quelques Couplets d'ou-

bliez. Ie ſuis obligé de vous en aver-

tir pour la gloirede l'Autheur. Ie ne

vous dis riendes avantages queM. le

Chevalierde Chaſteaurenaud a rem-

portez ſur les Hollandois, nyde ceux

que nous avons eus en Catalogne.

L'eſpere vous en entretenir le Mois

prochain,& vous en mander des par-

ticularitez qui n'ont point encor efté

publiées. Ie vous envoyeray enmê-

me temps une des plus belles Pieces

d'Eloquence dont on ait oüy parler

depuis pluſieurs années. Toute la

Cour en convient,& toutes les Per-

ſonnes de bon goût qui l'ont veuë,

font de ce ſentiment.

ALyon, ce 5.Aoust 1677 .

FIN.
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Extrait du Privilege du Roy.

P
ArGrace & PrivilegeduRoy , Donné à

S.Germain en Laye le 15. Fevrier 1672 .

Signé, Par leRoy en fon Confeil, VILLET :

Il eſt permis au Sieur DAM de faire impri-

mer , vendre & debiter par tel Imprimeur

& Libraire qu'il voudra choiſir , un Livre

intitulé le MERCURE GALANT , en un ou

pluſieurs Volumes,pendant le temps de dix

aus entiers , à compterdu jour que chaque

Volume ſera achevé d'imprimer pour la

premiere fois. Et defenſes ſont faites de

contrefaire leſdits Volumes, à peine de fix

mille livres d'amande , ainſi que plus au

long il est porté efdites Lettres,

Registrésurle Livre de la Communautéle

27. Février 1672 .

Signé, D. THIERRY, Syndic.

Ledit Sieur Dam a cedé ſon droit de

Privilege àTHOMAS AMAULRY , Libraire,

fuivant l'accord fait entr'eux.

0
Ne donnera un Tomedu Nouveau Mer-

cureGalant,le cinquième jourde cha-

que Mois,fansaucun retardement.
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